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e Devoir prisent
En votant sans modifications, par 334
oix contre 121, la nouvelle loi électorale
""e qu'elle lui avait été envoyée par le
iat, la Chambre n'a pas seulement con-
ré une réforme dont l'action sera puis-
^ite et heureuse sur l'œuvre législative :
e a rendu un solennel hommage à l'union
issaire et elle a donné une preuve de
; politique élevé. La leçon n'en sera pas

jrdue.
.,

Les partisans du scrutin de liste — ils
.aient 4 millions et demi aux élections de
110, et 5 millions à celles de 1914 — pat
tujours pensé que ce mode de votation
,aul libérerait l'élu des préoccupations
stroites de clocher, des polémiques person-
lelles ou nées d'intérêts mesquins. En
lut temps il devait opérer pour le ipieux-
xe du pays. Mais à l'heure où nous sor-
ins de l'effroyable cataclysme qui a accu¬
mulé tant de ruines, le scrutin de liste porte

■an lui des vertus et autorise des espoirs
•dont il nous appartient de faire ces réali¬
sés.
! M. Aristide Briand l'a fortement marqué
Idans l'intervention spirituelle et persuasive
foui a précédé le vote, la République n est à
Ra merci d'aucun mode de scrutin.. Elle- est
i«au-dessus de tout». Elle est au-dessus de
(toutes les craintes comme de .toutes les
^combinaisons inspirées par l'intérêt per¬
sonnel. Mais il n'est pas indifférent qu'un
(Scrutin plus large travaille plus efficace-
Jmept à l'union des efforts de tous les Fran¬
çais.
i En jetant quelques fleurs sur ta tombe
fou scrutin d'arrondissement, M. Briand en
la rappelé avec précision les défauts. La
imort n'est pas une excuse. Le nouveau
Scrutin nous permettra de faire « une au¬
tre politique », de nous évader des con¬
traintes locales et de travailler avec un
élan plus spontané à l'œuvre de réparation
foui s'impose à nous.
i Mais il faut bien se dire qu'il vaudra ce

Ïjuo nous aurons la volonté et l'énergie dee faire. Comme la paix doit être une
Jr création continue », selon le mot de M.
iPoincaré, il faut que les forces du nou¬
veau scrutin se développent avec suite et
jméthode. Il ne suffit pas de laisser tomber
(dans l'urne une liste au lieu d'un nom. Il
(faut que nous ayons le ferme propos, après
comme pendant le scrutin, de fortifier
D'union qui nous a assuré la victoire,_ et de
jvivre la paix comme nous avons vécu la
guerre. A ce prix s'accomplira l'œuvre de
labeur obstiné, persévérant, fécond, qui
(triomphera des difficultés de l'heure,
i Le scrutin de liste sera l'un des instru¬
ments les plus précieux de l'action nou¬
velle. Mais il dépend de nous autant que
Ides élus qu'il donne son plein effet. De
grands courants se dessinent. Des ligues
(ardentes et généreuses se forment pour la
foêfense de toutes les idées qui peuvent for¬
tifier l'âme nationale au lieu de ïa_ désa¬
gréger, qui doivent unir au lieu de diviser.
,Elles auront à s'organiser pour fondre sans
les confondre leurs tendances communes
jet leur influence.
j En respirant non plus la vapeur qui

, taionte des mares stagnantes, mais l'air
jpur qui souffle cles sommets,_ nous nous
ferons- une âme neuve, passionnée pour
'l'intérêt national. C'est à. quoi le vote de la
•Chambre convie tous les bons citoyens :
^électeurs, députés d'hier et de demain !

le proces du kaiser

Eindenburg s'offre à laphce
de Guillaume II

imMKUMME
A SA1NT-CYR

Paris, 7 juillet. — Le Président de la Ré-
ublique s'est rendu cette après-midi ■ à l'E-
o-ie spéciale militaire de Saint-Cyr, ou U
assisté à une cérémonie organisée en sou-
enir des anciens élèves et élèves, tués a
ennemt et en l'honneur des promotions ren-
rées à l'Ecole.
M Raymond Poincarê a été "reçu par le
encrai Tahant, commandant l'Ecole,, et les
fficiers brofesseurs, en présence d'une nom-
reuse assistance composée principalement
e parents d'officiers-élèyes, et il a été con-
uit dans l'ancienne chapelle de 1 Ecole,
onvertie en un «musée du souvenir » et
ù sont rassemblées les reliques recueillies
u offertes provenant d'officiers de Saillt-
lyr tués à l'ennemi.
Puis, le président s'est rendu sur le, ter-
ain de manœuvres, dit terrain d'Iéna,. où
e vénérai commandant l'Ëoole lui a pré-
enté les élèves des cinq dernières promo-
ions • 1° « la Croix du drapeau » sortie de
Saint-Cyr en 1914 à la mobilisation, après un
,n d'études; 2° « la Grande Revanche »; 3°
■l'Amitié l'ranco-américaine » ; 4° « la Sainte-
idile » ; 5° « La Fayette ».
Après avoir passé en revue ces cinq pro¬
notions, dont un grand nombre d'élèves por-
ent épinglés sur leur poitrine les témoigna-
-es de leur vaillance, le président de la Ré¬
publique, répondant à une brève allocution
lu général Tanant, a- prononcé un discours
lans lequel il a établi en ces termes le
ùlan de l'Ecole pendant la guerre :
< L'Ecole de Sair.t-Cyr, a-t-il dit, a vu tom-

ier un grand nombre des siens parmi les
meiens, sept généraux de division, trente
rénéraux de brigade et près de cinq mule
îfAciers dé tous, grades; parmi les élèves des
lerniôres années plus de neuf cent qui
nanquent à l'appel, tués, disparus ou muti-
és, chiffres dont la douloureuse éloquence
montre assez que dans cette guerre sanglan¬
te les chefs ont été dignes des soldats, 00m-
ne les soldats ont été dignes des chefs.

» J'ajoute que les survivants ont été dî¬
mes des morts, et dans le nombre des sur¬
vivants, les jeunes comme les aînés.

» Saint-Cyr a donné aux armées un maré¬
chal commandant en chef, sept comman¬
dants de groupés, vingt commandants d'ar¬
mées. Je renonce à dire. combien de g.éné-
•aux et d'officiers. Depuis 1914, les élèves
des cinq promotions qui se sont succédé, capi¬
taines, lieutenants, sous-lieutenants, aspi¬
rants ont mérité au total, par leur bravoure,
dix-sept cent vingt-huit citations.

» Lorsque, dans quelques jours, vous pas¬
serez .triomphalement sous l'Arc de l'Etoile,
la France confondra, dans sa reconnaissan¬
ce et dans ses ovations, les admirables chefs
fee vous avez été et les troupes incompara¬
bles que vous avez conduites à la victoire. »
La cérémonie a pris fin par un carrousel.

Bàle, 7 juillet. — Le maréchal Hindenburg
a adressé la lettre ouverte suivante au maré¬
chal Foch :

« Monsieur le Maréchal,
» La guerre est terminée, le peuple allemand

est décidé à remplir les dures conditions qui
lui ont été imposées par la paix. Il est décidé
à faire le plus dur sacrifice personnel pour
autant que son honneur n'en soit pas atteint;
mais son honneur n'aurait aucune valeur
pour un soldat qui n'interviendrait-pas en fa¬
veur de son chef militaire suprême auquel il
a juré fidélité éternelle. Ennemis et amis res¬
pecteront cette conception aussi longtemps
que le véritable honneur du soldat vaudra en¬
core quelque chose dans le monde.

» Cette guerre, malgré les duretés avec
lesquelles elle a dû être conduite, a montré
des deux côtés, de façon décisive, des exem¬
ples d'une haute idée morale et guerrière.
Ces exemples démontrent que la conception
commune de l'honneur du. soldat n'est pas
morte dans tous les anciens peuples civili¬
sés.

» Comme soldat, le plus ancien en service
et en ma qualité de premier collaborateur
militaire, durant un certain temps, de mon
roi et empereur, je considère comme étant
de mon devoir, au nom de l'ancienne ar¬
mée allemande, de vous adresser cette let¬
tre, Monsieur le Généralissime, comme au
représentant suprême des puissances alliées
et associées, en vous priant d'intervenir
afin que l'on renonce à la prétention de de¬
mander la livraison de l'empereur.

» Comme chef suprême d'une armée qui,
pendant des siècles, sut veiller au mantien
des traditions du véritable honneur de la
guerre et des sentiments chevaleresques,
voiis approuverez notre conception.

» Afin d'éloigner de notre peuple et de no¬
tre nom ce honteux abaissement, je suis
prêt à faire tous les sacrifices.

» Au lieu et place de mon roi et empereur,
je mets entièrement toute ma personne à la
disposition des puissances alliées et asso¬
ciées. Je suis convaincu que tout officier de
l'ancienne armée est prêt à agir de même.

» Agréez, Monsieur le Maréchal, l'expres¬
sion de ma haute considération.

» Signé ; Général feld-maréchal
» HINDENBURG. »

LES COMPLICES DE GUILLAUME II

Londres, 7 juillet. — D'après le « Daily Mail »
parmi les chefs allemands inscrits sur la liste
de ceux qui doivent être jugés, on lit ces noms
et ces chefs d'accusation :
Prince Ruprecht de Bavière, déportations de

Lille, Boubaix, Tourcoing et autres lieux; von
Mackensea, vols, incendies et exécutions en
Roumanie: général Bulow, incendie d'Anden-
ne et 100 prisonniers fusillés; baron de Lanc-
ken, meurtre de miss Cavell eC du capitaine
Fryatt; amiral von Capelle, responsabilité pour
les crimes des sous-marins; lieutenant Wern-
he», commandants Valentiner et Forstner, cou¬
lage de navires hôpitaux; von Manteuffel, in¬
cendie de Louvain; commandant de Bulow,
destruction d'Aerschot et exécution de 150 pri¬
sonniers.
Duc de Wurtemberg, commandant de la 4e

armée : massacres de Namur et le hideux « bain
de sang » de Somme-Py; ce village fut complè¬
tement incendié et les habitants furent jetés
dans les maisons en flammes.
Général von Kluck, commandant de la Ire

armée allemande : a permis à ses troupes de

se faire un paravent de femmes, enfants et ci¬
vils; assassinat d'otages à Sentis, massacre de
civils à Aerschot et destruction d'une grande
partie de cette ville.
Général von Tesny, exécution sommaire de

112 habitants d'Arlon.
Général von, Ostrowsky, pillage de Deynze et

massacre de 103 civils.
Général Liman von Saniders : massacre des

Arméniens et des Syriens.
Major général Stenger, commandant de la

58e brigade, pour son ordre publié le 26 août
1914 : « A partir d'aujourd'hui il ne doit pas
être fait de prisonnier. Tout ennemi capturé
sera fusillé. Les blessés avec ou sans armes
seront fusillés; les prisonniers, même s'ils sont
déjà formés en convoi, seront fusillés. »
Puis viennent les bourreaux de camps de

prisonniers : général Olsen von Cassel, a or¬
donné les atrocités de Doberitz; lieutenant Ru-
diger, cruautés de Ruhleben; major von Geertz,
cruautés de M&gdebourg; les frères Niemeyer.
Les bourreaux des camps de Holzminden et de
Clausthal.

A la Chambre des Communes
Londres, 7 juillet. — A la dernière séance

de la Chambre des communes, un député
ayant demandé si les alliés ont envoyé des
communications quelconques à la Hollande
au sujet de l'extradition de l'ex-kaiser, M.
Ronar Law a répondu que les gouverne¬
ments alliés n'ont pas encore fait de repré¬
sentations officielles au gouvernement hol¬
landais. mais que certaines mesures indis¬
pensables portant sur cette question ont été
prises.
Le député, questionnant à nouveau pour

savoir si des mesures non officielles avaient
été prises, M. Bonar Law répond : « Je pré¬
fère ne rien dire sur ce dernier sujet. »

Comment aurait été décidé le jugement
du kaiser à Londres

New-York, 8 juillet, — D'après le « He¬
rald», voici comment il fut décidé que le
jugement du kaiser se ferait à Londres. La

teorge déclara péremptoirement : «Je sup¬
pose que personne parmi vous ne s'oppose
à ce que le kaiser soit jugé à Londres ï »
Le président Wilson regarda M. Clemen¬

ceau, M. Clemenceau regarda M. Wilson,
tous deux regardèrent M, Lloyd George. M.
Clemenceau, qui passe pour sceptique sur le
jugement du kaiser à Londres ou ailleurs,
souleva les épaules. Dans un geste d'appro¬
bation, M. Wilson fit, d'un geste de mains
portées en avant, le même acquiescement.

Le kronprinz préfère mourir que d'être
jugé

Amsterdam, 8 juillet. — Au cours d'une
conversation qu'il a eue avec un de ses fa¬
miliers, à Vieringe-r», le kronprinz, parlant
de l'éventualité de son jugement par les al¬
liés au cas où la Hollande accepterait de le
livrer, a déclaré notamment : « Les alliés
n'auront jamais que mon oadavre; c'est moi-
même' qui déciderai sur ma vie ou ma
mort. »

LE CONGRÈS DES FONCTIONNAIRES

Les congressistes
chez M. Clemenceau

Séance de lundi après-midi
Le Congrès, à la séance de l'après-midi, a

voté Tordre du jour suivant :
« Le Congrès de la F. N. donne mandat au

conseil fédéral d'effectuer les démarches né¬
cessaires auprès du gouvernement afin que
les employés des départements, des com¬
munes et des colonies reçoivent uhe rému¬
nération au moins égale à celle qui sera ac¬
cordée aux employés de l'Etat. »
Une proposition de M. Piomal (des indirectes)
tendant à se joindre à la C. G. T. pour pro¬
tester contre la fcherté croissante de la vie
et de s'associer à ce mouvement donna lieu
à une vive discussion.
Finalement on vote la motion suivante :
« Le Congrès fédéral adresse sa sympathie

à la classe ouvrière dans la C. G. T., donne
mandat au conseil fédéral de rechercher les
moyens propres à lui permettre de s'asso¬
cier à la manifestation organisée par la C.
G. T. le 21 juillet. »

LES CONGRESSISTES AU MINISTERE
DE LA GUERRE

A dix-huit heures, les congressistes se formè¬
rent en cortège et se rendirent au ministère de
la guerre. La délégation fut reçue par M. Jean-
neney, sous-secrétaire d'Etat.
M. Laurent exposa alors que les congressis¬

tes désiraient que demain le conseil des minis¬
tres, qui examinera le projet de relèvement des
salaires, maintienne les chiffres arrêtés par la
commission ministérielle et ne cède pas aux
sollicitations du ministre des finances qui dé¬
sire les réduire.

LES DELEGUES DES FONCTIONNAIRES
CHEZ LE PRESIDENT DU CONSEIL

Paris, 8 juillet. — Cinq délégués de la
Fédération des fonctionnaires de l'Etat ont
été reçus ce matin par M. Clemenceau. In¬
terrogés à l'issue de la réunion, qui a duréà peine dix minutes, les délégués ont dé¬
claré qu'ils avaient l'impression d'avoir été
entendus avec bienveillance, et qu'ils em¬
portaient l'espoir de voir bientôt lêurs re¬
vendications recevoir satisfaction.

APRÈS LA S

Les décorations
DU 14 JUILLET

Paris, 7 juillet. — Au tableau spécial de la
Légion '3'honneur ;
Est élevé à la dignité de grand-croix, le

général de division Mangin, commandant la
iOe armée.
Sont élevés à la dignité de grand officier

les généraux de division Marjoulet, gouver¬
neur militaire de Lyon, commandant la 14e
i région; Mazillier, commandant, le 1er corps
■d'armée colonial; Leconte, commandant le
33e corp- d'armée; Graziani, commandant
l'armée du Danube; De Mitry,-commandant
la 7e armée; Lombard, président du comité
consultatif de défense des colonies.
Les généraux de brigade : Colonna d'Is-

tria, commandant la subdivision du Rhône;
Bontegourd, conmmandant les 5e et 6e sub¬
divisions de la 9e région; le médecin inspec¬
teur général Vincent; le contrôleur général
rie Ire classe Alembert; l'inspecteur général
rie Ire classe des colonies Meray.

, Sont inscrits > Pour commandeur :
:

Les généraux de division : Naulin, 3e
corps- Grégoire, Ire division; Nollet. Ile ré¬
gion; Lagallais, 16e division; Cabaud, 10e
division; Descoings, 15e région; Gramat, en
mission à l'armé- hellénique. ■

^ Les généraux de brigade Huguenot, de
Marseille; Sarton du Joncheray, de Bizerte;
de Belenet, de la 8e région; Sicre, de Tou¬
lon- Verillon, de la 16e région ; Hamelin, en
Syrie; Pages, des travaux du front; Maril-
îier- l'inspecteur général de 2e classe des
colonies Rheinart,
Les colonels : Rondenay, 76e division;

Léandre, 6e division polonaise; Drouault, de
la 8e armée; Quillet, de la 2e région; Igert,
de la gendarmerie, 14e région; Brousse, des
troupes coloniales; Bourgeron, du 2e séné¬
galais; du Teil du Havelt, d'Amiens; Lainne,
de l'Afrique du Nord; Chalanqui-Beuret, du
.5e chasseurs d'Afrique.
4 Les lieutenants-colonels : Fournié; rie Meder-
nhaussen; Lanusse, du 147e d'infanterie; Lar-
rieu du 50e d'infanterie; Janvier, de l'artil¬
lerie; de Bouvie. de Caen; Crétin, de la,4e ar¬
mée- Ferard, do Sarreguemines; Perrochat, des
P G russes- Ordioni. d'Uskub; Rose, de l'ar¬
tillerie; de Loustol, de Clermont-Ferrand; du
Cloux, du P. G. B- L.
Les intendants généraux : Lamy, de la 6e ré¬

gion, et Laurent, aux armées.
Les intendants militaires ; Martin, de la 10e

irmée; Chausson de la lie région; le médecin
inspecteur général Sieur; les médecins princi¬
paux de ire classe Waltlier, Briand, Fasquel-
le, Nonard, de la 15e région.

! Le contrôleur général Hagniel; l'inspecteur
générai militaire de 2e classe Guinot; le payeur

Wgénéral Decelles; le directeur de la télégraphie
rinilitaire Tongas.

' ClPour officier :
tr'iptendant militaire Papillon',

La ratification du traité
par l'Allemagne

Berlin (viâ Copenhague), 8 juillet. — Le
comité fédéral a approuvé la ratification du
traité de paix ainsi que la commission des
Etats.

L'admission de l'Autrishe
dans la Société des Nations

Parts, 7< juillet. — Les représentants des
grandes puissances ont rédigé la réponse à li
Note par laquelle 'a délégation autrichienne
demandait l'admission de l'Autriche dans la
Société des nations.. Les alliés répondent que
rien clans le pacte n'interdit l'accès de la So¬
ciété .des nations à l'Autriche; qu'elle devra
seulement faire preuve de sa bonne foi et que
la ' façon même dont elle exécutera le traité
6era l'un des critériums pour décider de sa
collaboration à la Société des nations.

La propagande bolcheviste dans
les armées d'occupation

Berne, 7 juillet. — On .arrêtait récemment .
à Berlin .um nommé Karl Emont, qui est
poursuivi pour avoir cherché à provoquer
une ■ grève générale des employés de Ban¬
que. A la suite, de cette arrestation, des per¬
quisitions furent faites dans les milieux bol-
chevistes, et .clest ainsi qu'on mit la main
çur une'corresponâance des plus suggestives
relative à la propagande bolcheviste parmi
l'armée américaine d'occupation. On décou¬
vrit notamment un rapport d'Emont, rédigé
le 28 avril, indiquant qu'après la révolution
de novembre, Emont se rendit à Cologne où
Il utilisa les postes de télégraphie sans fil
çlu gouvernement pour envoyer des messa¬
ges - de, propagande bolcheviste - aux troupes
françaises et britanniques.
Dans les premiers jours du mois de jan¬

vier,- Emont se rendit à Dusseldorff afin de
pénétrer dans le territoire occupé et y com¬
mencer sa campagne de démoralisation.
Emont établit le quartier général de son
organisation à Cologne; il installa une im¬
primerie ■ destinée à l'mpression de la litté¬
rature bolcheviste, dont les éléments lui par-,
venaient de Berlin. A Diusseldorff, il iins-
talla.une seconde imprimerie pour la con
ïection de faux laissez-passer et de tracts.
Il se servait 'de femmes pour la distribution
de cette littérature destinée surtout aux
troupes anglaises et américaines.

Les officiers allemands
préparent une contre-révolution

Amsterdam, 7 juillet. — On sait l'excitation
qui règne parmi les officiers de l'ancienne ar¬
mée impériale allemande contre le traité de
paix, contre le gouvernement qui Ta signé. Les
généraux Hoffman, von Below et von Dem-
Dorne ont même été révoqués pour leur atti¬
tude intransigeante en laquelle se résument
toutes les rancœurs et toute l'amertume des
officiers qui, pangermanistes et monarchistes,
doivent supporter la défaite et obéir à des ré¬
volutionnaires.

. TI , .

Le correspondant berlinois du « Handels-
blad » publie à ce sujet une interview du ma-
j or von Stockhausen, chef de l'étât-major du
général von Lutwitz. .

Von Stockhausen confirma que les officiers
étaient extrêmement mécontents et que ce mé¬
contentement pouvait d'un moment à l'autre
se traduire de façon viQiente. U rappelle que
ses camarades, agissant dans le plus grand
esprit d'abnégation, avaient fait tous leurs ef¬
forts pour permettre au gouvernement socia¬
liste de se maintenir au pouvoir, et qu'ils na-
vaien't pas marchandé leur concours quand il
s'était agi de réduire les émeutes de Berlin,
de Munich, de Leipzig, de Hambourg et d au¬
tres villes.
«Mais, poursuivit-il, on ne peut nous de¬

mander de soutenir un gouvernement qui a
signé un traité tel que celui qui nous est im¬
posé. Est-il possible que. comme soldats, nous
puissions approuver l'extradition de nos chefs
et leur livraison à l'ennemi?

» — Alors, remarqua le correspondant au
« Handelsblad », le mécontentement des offi¬
ciers serait dirige contre l'Entente d abord, et
eh second lieu contre le gouvernement?
„ _ C'est bien cela, répondit von Stokhau-

sen, nous espérons que l'Entente consentira
à abandonner les conditions inacceptables
pour tout Allemand digne de ce nom et qui
visent uniquement à nous enlever notre hon¬
neur. Sinon, elle sera responsable de notre
retraite, et par conséquent du chaos qui ré¬
gnera en Allemagne immédiatement après.
D'autre part, on ne peut nous demander une
paix aussi humiliante, je vous l'affirme. _ A
moins qu'un véritable miracle ne se produise,
un conflit éclatera bientôt. »

Les socialistes contre le traité de paix
Lyon, 7 juillet. — Le Conseil fédéral socia¬

liste du Rhône a décidé d'exiger des parlemen-
tairès appartenant au parti de voter contre la
ratification du traité de paix et de réclamer
l'exclusion des députés socialistes ayant voté
les crédits militaires demandés par le gouver¬
nement. De plus, il a résolu que les élus socia¬
listes du Rhône ne participeraient pas aux fê¬
tes de la victoire du 14 juillet.

Pour rétablir la situation financière
• de l'Europe

New-York, 7 juillet. — M. Oscar-T. Cros-
py, conseiller financier à la délégation amé¬
ricaine de la Paix, qui vient de rentrer aux
Etats-Unis, a fait d'intéressantes déclara¬
tions sur la politique financière que compte
suivre le gouvernement américain à l'égard
des nations de l'Europe. Il estime que le gou¬
vernement américain ne continuera pas à
accorder en tant q -""vernement des prêts
en argent à des nations européennes; par
contre, les organisations libres de commer¬
ce et de finances smrnt maîtresses d'effec¬
tuer toutes les opérations financières qui
leur conviendront, mais ces opérations res-
sortiront uniquement à l'initiative privée.
Dans ces conditions, M. Crospy croit que

J-j'Eurew! .pourra jcayenlr. à sa situation ruw.

maie d'avant-guerre dans un délai de cinq
ans.

« Pendant la guerre, a-t-il ajouté, il était
indispensable que le gouvernement intervînt
pour aider les nations européennes. Il est
temps maintenant de reprendre les affaires
ordinaires de banque, basées sur un crédit
solide et en conformité avec les conditions
du marché. »

Finalement, M. Crospy exprime l'opinion
que les temps troublés en Europe finiront
dans un délai relativement court avec la
reprise des relations commerciales norma¬
les.

L'Angleterre reprendra les relations
diplomatiques avec l'Allemagne

Londres, 7 juillet. — Répondant à une
question, M. Harmsworth, secrétaire aux af¬
faires étrangères, dit que le gouvernement
britannique se propose de renouer les rela¬
tions diplomatiques avec l'Allemagne peu
après la ratification du traité de paix, mais
que la- question est encore on délibération.
M. Harmsworth ajoute qu'il n'est pas encore
possible de donner les noms des personna¬
lités qui seront désignées pour représenter
l'Angleterre.
Le remplacement des prisonniers

de guerre
Paris, 8 juillet. — M. Dutasta, secrétaire ;

général de la Conférence, s'est rendu lundi ■:
après-midi à Versailles, où il s'est rencontré y
avec M. de Lerstner, avec qui il a discuté ■
de la question de la main-d'œuvre à fournir i
par l'Allemagne pour remplacer les prison¬
niers de guerre qui lui seront rendus. •

Les Bulgares ne désarment pas

Salonique, 7 juillet. — La rfilgarie main- i
tient encore sous les drapeaux des forces j
importantes environ triples de celles pré- I
vues par la commission d'armistice. Elle a
depuis longtemps consacré des forces assez
grandes sur les frontières grecques et ser¬
bes, et distribué des fusils et des munitions
de l'armée régulière bulgare aux bandes de
comitadiis qui terrorisent les Grecs irrédi-
més de Thrace, de Stroumitza et de Petritzsi
en attendant l'occasion d'envahir le terri¬
toire de la Grèce.

Une enquête sur les incidents
de Fiume

Paris, 8 juillet. — Une commission a été
nommée pour enquêter sur les incidents
militaires de Fiume. Elle comprend quatre
;énéraux représentant la France, l'Italie, la
trande-Bretagne et les Etats-Unis.
Le Conseil suprême des alliés s'est occupé

du Spitzberg.
Les forces turques en Asie-Mineure
Paris, 8 juillet. — A la Conférence, les

Grecs ont déclaré que les Turcs avaient
47,000 hommes en Asie Mineure, 48 canons
lourds et de nombreuses mitrailleuses.

La grève du 21 juillet
LES PREPARATIFS A LA C. G. T.

Paris, 8 juillet. — A la C. G. T., on se
préoccupe activement de la grève démons¬
trative de vingtrquatre heures qui doit se dé-
clancher le 21 juillet courant.
La plupart des organisations qui compo¬sent la C. G. T. se montrent nettement favo¬

rables à cette démonstration. A droite et à
gauche, cependant se manifeste quelque op¬
position; certains éléments modères auraient
voulu que la C. G. T. s'en tînt, comme les
travaillistes anglais, à l'organisation de
meetings le 20 et le 21 juillet.
D'autre part, (quelques éléments extrémis¬

tes des_ Syndicats parisiens préconisent
l'abstention à leurs partisans, estimant quela C. G. T. a manqué à ses devoirs en ne
profitant pas de l'agitation causée récem¬
ment durant la grève de la métallurgie pourdéclancher une grève générale révolution¬
naire.

Les P. T. T. décident de faire grève
le 21 juillet

Paris, 8 juillet. — Le comité exécutif de
la Fédération des P. T. T., réuni hier soir,
a adopté l'ordre du jour suivant :

« Sans préjuger de l'action qu'il croira de¬
voir entreprendre pour la réalisation com¬
plète du programme concernant la révision
des traitements, considérant la hauteur des
buts sociaux poursuivis par la classe ou¬vrière organisée, déclare qu'il appellera l'en¬
semble des adhérents, agents, sous-agents et
ouvriers, à participer à la démonstration
préconisée par la C. G. T., le 21 juillet, par
un chômage complet de vingt-quatre heu-

Les minearï-acr^çat l'arbitrage
du gouvernement

Paris, 8 juillet. — Ce matin, les membres
du conseil national de la Fédération du
sous-sol, retour des centres miniers, ont pro¬cédé au dépouillement des réponses formu¬
lées par le Syndicat sur les propositions du
ministre dp travail. Ces réponses sont en
majorité favorables à l'acceptation de l'arbi¬
trage du gouvernement sur la question des
salaires.
Mais M. Bartuel, secrétaire général de la

Fédération du sous-sol, déclare que l'arbi¬
trage ne pourra aboutir à des résultats heu¬
reux qu'à la condition qu'aucune mesure de
répression ne soit prise par les Compagniesà l'enoontre des grévistes.

Tentative de sabordage à Wilhelmshafen
Wilhedmshafen, via Londres, 7 juillet. —

Un certain nombre de marins allemands ont
été arrêtés hier pou» avoir essayé de sabor¬
der deux dragueurs de mines allemands à
Wilbehnshafen.

Le renflouement des navires coulés
à Scapa-Flow

Londres, 8 juillet. — Les travaux de ren¬
flouement des navires sabordés par les équi¬
pages allemands à Scapa-Flow se poursui¬
vent activement. Déjà les croiseurs légers
« Dreden » et « Nuremberg » et plusieurs
destroyers ont été renfloues. Quelques-uns
des navires ont coulé la qpille en l'air, et
on croit qu'il sera impossible de les ren¬
flouer.

La traversée de l'Atlantique
LE DIRIGEABLE REPARTIRA MERCREDI

Mineola, 8 Juillet. — Le général Maitland
a fait savoir que le « R-34 » se mettrait en
route pour son voyage de retour le 9 juillet.

UNE AVARIE

Mineola, 8 juillet. — Un violent coup de vent
a rompu l'amarre du « R-34 », dont un ballon¬
net a été déchiré sur une largeur de près de
deux mètres. L'accident est facilement répara¬
ble.

UN PASSAGER INATTENDU

New-York, 8 juillet. — On a découvert à bord,
six heures après que le « R-34 » eut quitté
l'Ecosse, un homme n'appartenant pas à l'équi¬
page. C'est un nommé Ballantine, mécanicien
aérostièr d'une vingtaine d'années, qur, avec
une centaine d'autres, avait mis en état le diri¬
geable à East-Fortune.
Il est probable qu'il monta à bord dans la

nuit.de mardi et se caçtj, au milieu de bidons
et de caisses à vivres. B<en que menacé de corn-
paraître devant Une cour martiale, il est en¬
chanté de son aventure et se montre tout fier
d'avoir été le premier à réussir ce genre de fu¬
gue par la voie des airs.

UN BOND DE 90 METRES
New-York, 8 juillet. — Le vent ayant Iraichi,

les amarres du « R-34 » furent serrées et ses
nacelles ramenées à un mètre cinquante du sol.Là température s'éleva et comme les ancres en
béton armé mollissaient à la suite des expan¬
sions des gaz, l'aérostat fit un bond de 90 mè¬
tres.
Cinq cents hommes furent alors appelés à le

maintenir. Ils y parvinrent prompîemant. Le
ballon subit de légères paries à la, pointe..-JEllês'^ureai.Yile, réaaaée».' '

IMPORTANTES DECISIONS
DU GOUVERNEMENT

Au sujet de la vie chère
Au sujet des fonctionnaires
Paris, 8 juillet. — Les ministres se sont réu¬

nis ce matin à l'Elysée, sous la présidence
de M- Polncaré. Ils ont pris des décisions
très importantes.

La vie chère
Le Président de la République a sigillé des

décrets supprimant la presque totalité des
prohibitions d'importations, ne les laissant
subsister que pour une douzaine d'articles
au total; simplifiant l'application des droits
de douane « ad valorem » et limitant leur
importance.

Les ïonctionaaires
Le conseil a autorisé le ministre des finan¬

ces à soumettre au Parlement les projets de
loi portant ouverture des crédits nécessaires
à la révision des traitements et salaires des
fonctionnaires, agents et ouvriers de l'Etat.
Dès le début de l'année, le gouvernement

avait pris l'initiative d'une refonte généra¬
le des traitements. Une commission instituée
au mois d'avril sous la présidence de M.
Hébrard de Villeneuve, vice-président du
Conseil d'Etat, composée des représentants
des divers ministères et de quatre délégués
des personnels intéressés, avait reçu la mis¬
sion de coordonner les études déjà faites en
ce sens par les administrations publiques et
de présenter une proposition d'ensemble.
Une commission spéciale restait, d'autre
part, chargée de s'occuper des fonctionnai¬
res et agents du service des P. T. T.
Sur Ja proposition de M. Klotz ministre

des finances, le gouvernement a décidé d'a-
doptér dans leurs lignes essentielles les pro¬
positions de ces commissions dont il avait
été saisi aux dates des. 14 juin et 2 juillet.
Il a accepté notamment la fixation à 3,800

francs du traitement de base, que la com¬
mission de coordination avait considéré
comme présentant le minimum nécessaire.

Il lut a paru toutefois que les relèvements
de traitements ne devaient pas excéder
150 %, sans que cette limitation puisse ja¬
mais avoir pour effet de faire descendre le
traitement au-dessous de 3,800 francs.
Le gouvernement procède d'autre part à

l'examen de la question du relèvement des
frais de séjour, qui doit être réglé d'ensem¬
ble pour toutes les administrations, et dont
l'étude aboutira dans le moindre délai.
La préparation des projets de loi qui exi¬

gent le calcul de crédits affectant un nom¬
bre considérable de chapitres budgétaires et
Tétablissemonts d'états de comparaison com¬
plexes, est entreprise dans les différents mi¬
nistères, et se poursuivra dans des conditions
telles que les projets puissent être déposés
la semaine prochaine sur les bureaux de la
Chambre. *
Les nouvelles échelles de traitements seront

mises en vigueur à compter du 1er juillet,
pour tous les fonctionnaires. Elles englo¬
bent les suppléments temporaires actuels,
mais laissent provisoirement subsister en
1919 l'indemnité exceptionnelle du temps de
guerre, de 720 francs, laquelle sera réduite
d'un tiers par trimestre à partir du 1er jan¬
vier 1920.
Le gouvernement a 'décidé :
1° De réclamer des fonctionnaires un ef¬

fort supplémentaire de travail;
2® De demander à la commission prési¬

dée par M. Hébrard de Villeneuve de lui
présenter le 1er octobre prochain un rapport
sur les réductions de personnel compatibles
avec la bonne marche des services.

Les chemins de 1er locaux
M. Claveille, ministre des travaux publics,

a fait Adopter par le conseil un projet de
loi modifiant temporairement le mode de
calcul des subventions acoordées par l'Etat
pour l'établissement des voies ferrées d'in¬
térêt local.

Ce que disent les Journaux

Lés employés d'assurances
se mettront-ils en grève ?

Paris, 8 juillet. — Les employés d'assuran¬
ces se sont réunis lundi soir à la Bourse du
travail. Ils ont adopté un ordre du jourdans lequel ils constatent que malgré lesefforts de conciliation tentés par la Cham¬bre syndicale des employés, la plupart des
Compagnies refusent de reconnaître cette
dernière et d'entrer en pourparlers avec elle
pour discuter le cahier de revendications quileur a été adressé le 7 mai dernier au nom
du personnel syndiqué. Ils décident de com¬
mencer une action vigoureuse, pouvant allerjusqu'à la grève générale du personnel des
assurances.
La première action 'commencera dans undélai de quatre jours. Les assistants ont char¬

gé la Chambre syndicale de soumettre le
conflit à l'arbitrage de M. le Ministre du
travail.

«

Congrès des Etudiants socialistes
Paris, 7 juillet. — Le Congrès des étudiants

socialistes de France, auquel leg groupes deParis, Lyon, Bordeaux, Strasbourg, Grenoble
avaient envoyé des délégués, a poursuivi au¬
jourd'hui ses travaux. Les étudiants socialis¬
ées belges, polonais et yougo-slaves, ainsi quedes représentants des jeunesses socialistes et
syndicalistes de la Seine s'étaient fait repré¬
senter.
Des rapports ont été présentés sur le rôle

des intellectuels et étudiants dans le mouve¬
ment socialiste révolutionnaire; sur la consti¬
tution d'une Fédération nationale d'étudiants;
sur les rapports entre les jeunesses socialistesni 1 ~ 44 «„-*_lJ-.L_ _ i 1 .

_ .
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l'éducation socialiste des membres des groupes
d'étudiants; la propagande dans les milieux
universitaires et la lutte contre la propagande
nationaliste et royaliste; sur l'antimllitarisme.
Les motions suivantes ont été adoptées :
Constitution d'une Fédération nationale d'é¬

tudiants avec formation et comité national
avec congrès annuel; une Adresse de sympa¬
thie au Congrès des jeunes communistes a été
envoyée. Le Congrès a également émis 'le vœu
de la création d'une école socialiste. Ce vœu
a été transmis au parti socialiste et à la
C. G. T. Un projet de réforme de l'enseigne¬
ment a été étudié par le Congrès,
Dans l'assistance on remarquait MM. Lon¬

guet, Chauvelot, Rappo'port et Marianne
Bauze.

♦ ■ —

Protestation du Syndicat
des industriels (Français

Paris, 8 juillet. — Le Syndicat des industriels
français vient d'adresser au ministre de la re¬
constitution industrielle une lettre attirant son
attention sur les entraves apportées au libre
développement de l'industrie. Le Syndicat rap¬
pelle au ministre sa protestation du 25 avril
dernier : « Le moment esi venu de dire si Ton
veut que l'industrie française se développe ou
si on la condamne à la stagnation et au dépé¬rissement. Le Syndicat proteste également con¬
tre l'article 2 du projet de loi rétrospectif dû
au ministre des finances et par lequel une su¬
pertaxe de 15 % atteindrait tous les bénéfices
laissés aux industriels depuis le 1er août 1914.

» Les récentes augmentations de salaires, dit
encore la lettre, n'ont pas résolu le problème
de la vie chère. Oh peut dès maintenant pré¬
voir qu'une prochaine augmentation sera sui¬
vie d'une demande d'augmentation nouvelle.
Aujourd'hui, la paix„Cst.faite et nous espérons,
Monsieur le Ministre, que vous voudrez bien
prendre énergiquement en main la défense de
l'industrie et lui rendre la confiance qu'elle a
perdue et qui lui est indispensable pour vivre
d'abord et se développer ensuite. »

LA NOUVELLE LOI ELECTORALE

La Chambre a agi sagement en votant la ré¬
forme électorale, estime M. Charles Chaumet
(l'Avenir), et on va voir apparaître les premiè¬
res conséquences bienfaisantes de la réforme :
«Les partis Vont s'organiser dans toute la

France avec des programmes définis. L'action
de nombreuses Ligues qui se sont fondées dans
ces derniers mois aura été féconde, si diverse
et contradictoire qu'elle apparaisse au pre¬
mier abord. Grâce à ces Ligues, plus de ci¬
toyens s'intéresseront à la chose publique. On
aura remué des idées, confronté des opinions
avec la généreuse préoccupation de l'intérêt
général.

» Les anciens partis ne devront pas seule¬
ment se rajeunir en se plaçant délibérément en
face des graves problèmes de l'avenir. Ils de¬
vront encore, sinon se fondre en un seul grand
parti, du moins s'unir, se fédérer pour une
œuvre commune.

» La réforme ne sera complète que quand
une loi nouvelle aura réglé la question du sec¬
tionnement. Ce ne sont pas seulement les par¬
tis politiques qui ont à se préoccuper de cette
question. Ce sont aussi les groupements écono¬
miques. Leur intervention est des plus légiti¬
mes. Nous applaudissons, par exemple, à l'ini¬
tiative prise pai l'Union des Syndicats giron¬
dins et par la section bordelaise du comité ré¬
publicain du commerce, de l'industrie et de
l'agriculture, protestant par avance contre le
sectionnement de la Gironde et démontrant
l'utilité de ne point opposer les intérêts de la
grande ville maritime avec les intérêts agrico¬
les et industriels.

» Il serait bon que partout les citoyens désin¬
téressés viennent ainsi collaborer avec les repré¬
sentants du peuple et dire hautement ce qu'ils
jugent être le plus profitable à la nation, »
La réforme n'est pas encore un résultat total,

écrit M. Garapon (Echo de Paris), mais c'est
déjà un résultat important et heureux, car le
eprps électoral lui-même, maintenant armé,
siiura faire prévaloir et imposer la R. P. inté¬
grale.
Une vie nouvelle commence pour le régime

représentatif, dit le député Alexandre Varenne,
dans la Politique :

« Nous sortons enfin des petites querelles.
Nous entrons dans les luttes d'idées. Le sys¬
tème est imparfait, sans doute, mais il est si
supérieur à l'ancien ! Aux partis maintenant
de s'organiser sur ce terrain nouveau pour
tous. »

DANS LE GOUFFRE DE LA VIE CHERE

M. Gec 'gts Bourdon, poursuivant sa remar¬
quable enquête sur la vie chère (Figaro), étu¬
die aujourd'hui le cas des profiteurs et ae ceux
d'entre nous qui sont leurs meilleurs collabo¬
rateurs en achetant à tout prix :

« Du haut en bas de l'échelle, du petit épicier
de village au puissant manufacturier qui pos¬
sède château au milieu d'un parc, du paysan
qui a six poules et trois arpents jusqu'au grand
cotonnier, tout homme qui produit ou qui vend
a été Saisi par le tourbillon et ne vit plus que
pour 1« lucre. J'ai sous la plume des noms de
petits commissionnaires devenus en deux ans
archimillionnaires.

» Voilà les paysans : ce sont de braves gens
honnêtes et courageux, mais pris de vertige à
leur tour; leur vie devient une âpre course au
gain, un jeu astucieux et subtil où le triomphe
est de tourner les décrets, de dépister la réqui¬
sition, d'esquiver la taxe, c'est-à-dire, sans
qu'ils s'en rendent compte, d'agir contre l'in¬
térêt public, de déserter le devoir national. La
prime de blé est-elle insuffisante à leur gré?
Ils font du seigle. Le blé avait donné en 1914
77 millions de quintaux, et en moyenne pour
les cinq années précédentes, 86, alors que nos
besoins normaux sont de 96. La production
tombe dans les trois années qui suivent à 60,
55, 39 millions de quintaux, et il est à une telle
chute d'autres causes que la mobilisation.
L'Etat prend un parti héroïque. : ce qu'il ob¬

tient de l'étranger à 40 fr., fi le paiera en France
73 fr. Tout aussitôt le blé reparaît dans les sil¬
lons et la récolte de 1918 remonte à 63 millions
de quintaux. J'ai déjà eu l'occasion de rappeler
que cette opération n'a coûté à la France que
cinq milliards. Ainsi du reste. On taxe le beur¬
re, le paysan fait du fromage. On taxe le fro¬
mage, il arrête le lait et se met à élever des
veaux. Des paysannes qui allaient en cheveux
ont maintenant des bijoux et portent des four¬
rures. Telle qui trayait ses vaches a acheté un
piano et va prendre des leçons à la ville. Ce¬
lui-ci qui paie 1,000 fr. de fermage a vendu
Tannée dernière pour 25,000 fr. de cidre...
• Que l'aisance pénètre dans les masses po¬

pulaires, que le piano et toutes les musiques de
la terre entrent à la ferme, à merveille; mais ce
piano et ces fourrures sont proprement des
rapts accomplis au détriment de la collectivité,
et le scandale donné par l'Etat est que la loi
sur les Bénéfices de guerre les frappe tous —
« hormis les bénéfices agricojes ».

» Par qu'elle raison autre qu'un bas motif
de politique misérable expliquera-t-on que l'in¬
dustriel soit tenu d'abandonner 80 % de son
profit alors que tant de vignerons enrichis,
tant de courtiers en vin devenus millionnaires,
tant de paysannes qui s'évertuent sur leurs pia¬
nos neufs," tous ceux enfin qui sont parmi les

artisans de la vie chère se trouvent affranchis
de la plus juste dîme qu'une société ait jamais
prélevée sur ceux qui vivent de ses calamités.

» On a, par une étonnante aventure, ouvert
une instruction sur les cyniques spéculations
auxquelles donne lieu l'industrie du cuir. Un
juge a été commis: où en est son enquête?
Où sont les inculpés? Quand les jugera-t-on?
On fait des phrases sur la vie chère. Quand il
s'agit de s'attaquer aux causes, on augmente
le tarif d'importation; quand il faudrait faire
des exemples et frapper les profiteurs, on ferme
les yeux, et si l'on fait mine d'ouvrir un
dossier, c'est pour le fermer aussitôt.

» Je sais une importante fabrique de chaus¬
sures dont le bénéfice net est, de l'aveu de
ceux qui la dirigent, de deux francs par paire.
U en sert vingt mille par jour. Ce sont qua¬
rante mille francs qqi entrent chaque soir. Ce¬
pendant les armées, qui absorbaient d'énor¬
mes quantités de cuir, se dissolvent. L'inten¬
dance a jeté ses stocks sur le marché. Les cuirs
devraient être en baisse, ils montent, et faute
d'acheter à temps, on laisse les Américains
brûler des centaines de milliers de paires de
chaussures. »

Et voici un autre des responsables de la crise
effroyable qui mène au gouffre : c'est l'ache¬
teur :

« Les matières premières font défaut, les im¬
portations n'arrivent pas, les fabriques chôment,
tout est rare et tout est cher; la sagesse serait
de s'abstenir, d'attendre patiemment le retour
de l'abondance et l'abaissement des prix. C'est
à ce moment que les désirs et les curiosités
s'excitent, que les gourmandises se débrident,
que les caprices s'exaspèrent.

.» Recherche de la bonne chère, luxe du vê¬
tement, amour des bijoux. La prodigalité et le
gaspillage sont partout. Une tarandole de dissi¬
pation eiilrâineTa société française, qui né sërif
pas sur elle l'appel glacé du gouffre. Les fem¬
mes la mènent dans une sorte d'ivresse. Com¬
me il n'y a plus de cuir, il leur faut des bottés
à longue tige. La peau manque, elles portent
des gants à crispins. La Chine a cessé de nous
envoyer des cocons, les fabriques de Lyon chô¬
ment, mais on ne rencontre dans les rues que
jerseys de soie, et la plus timide dactylographe
serait humiliée si elle n'avait des bas de soie.

» Jamais la mode ne fut si mobile, et, de
quinzaine en quinzaine, le caprice la trans¬
forme. Un renard argenté coûte 3,000 francs,
un pékan en vaut plus de 2,000. Excellente oc¬
casion pour se couvrir de fourrures par 25 de¬
grés de chaleur 1 Plumes, aigrettes, paradis
sont hors de prix : voilà la mode qui sied !

» Les maisons de danses — puisque c'est
ainsi qu'on nomme les fox-trott, tango, two
steps et autres remuements — pullulent : pré¬textes à toilettes et à dépenses. Le Champagne
coûte 30 francs la bouteille, et jamais il ne pa¬rut meilleur.

» L'objet le plus inutile, l'article le plus coû¬
teux trouvent achetelir. Les portefeuilles s'ou¬
vrent d'eux-mêmes, des mains négligentes lais¬
sent sans compter glisser les billets. Pourquoiles marchands se gêneraient-ils? Dans notre
pays économe et mesuré, on ne sait plus faire
une addition et l'on dédaigne les soustractions.
Réfléchit-on qu'au temps où nous sommes
toute vaine dépense est un poids qui tombedans le plateau de la vie chère? Car tout se
tient : de chaînon en chaînon, tout lp l°nS dela grande chaîne, le prix du jersey de soie
influence le prix de l'œuf à la coque, et la
modiste collabore avec la cuisinière pour lacherté qe la vie.

» Aurons-nous jamais le courage de nous
mettre à la diète et de regarder un beau taffetas
sans céder à la tentation ? »

LES TROUBLES
D'ITALIE

«

On découvre un complot anarchiste
Rome, 8 juillet. — La police a découvert ua

complot fomenté par un groupement factieux
composé en majorité d'anarchistes, ayant pour;
but de s'emparer des marchés publics et des
points stratégiques de Rome. Ce complot de¬
vait éclater lundi matin, à quatre heures trente.
Las conspirateurs ont essayé durant la nuit

dernière d'entraîner dans le complot un bai
taillon de soldats « hardis », casernés au fort d«
Pietrelate, aux environs de Rome. Les « hardis »
ont refusé et ont tiré sur les conspirateurs qui
s'étaient approchés do. fort, montés sur un ca¬
mion et une automobile. Seize conspirateurs
ont été arrêtés.

Rome, 8 juillet. — Parmi les conjurés ar¬
rêtés se trouvent plusieurs membres de la
Chambre de travail socialiste officielle. La
«Giormale dei Popolo» proteste contre l'ar¬
restation de certains anarohistes, tels que
Atilio, Naolonelli, qui fut un des plus fer¬
vents partisans de l'intervention dans la

fuerre. de même que Cesare Marfcella ettoretti.

Rome, 8 juillet. — Des manifestations sa
sont produites hier sur divers points de la
ville, mais il n'y a eu aucun incident vrai¬
ment grave. La police a dispersé les rassem¬
blements et a opéré quelques arrestations.
Rome, 7 juillet. — A Ancône, la grève géné¬

rale a été reprise.
Les travailleurs pillent les magasins à Tu¬

rin et à Naples, où des femmes conduisent des
colonnes de manifestants. Les Bourses de tra¬
vail semblent s'efforcer de discipliner le mou¬
vement, mais les éléments subversifs s'em¬
ploient à provoquer des désordres.
A Gênes, les ouvriers ont abandonné le tra¬

vail pour se livrer au pillage des magasins.
Rome, 8 juillet. — Les journaux s'occu¬

pent longuement du complot de Rome. Après
avoir effectué des arrestations, un sous-offi¬
cier de carabiniers avait aperçu parmi les
anarchistes un officier des « hardis » en uni¬
forme, qui s'était enfui.
Il voulut essayer de retrouver ses traces,

mais les recherches furent inutiles. Toute¬
fois, le nom de l'officier serait connu des
autorités.
Dans un souterrain où se réunissaient les

conjurés furent trouvés quatre bombes in¬
cendiaires.

LA C. G. T. ITALIENNE APPROUVE
LES EMEUTIERS

Rome, 8 juillet. — L' « Avanti » publie "des
ordres du jour votés par le comité direc¬
teur de la Confédération du travail.
Un premier ordre du jour déclare que

l'exaspération de la foule est pleinement
justifiée, et requiert le gouvernement de
prendre des mesures immédiates.
Par un deuxième ordre dû jour, le comité

décide de refuser de faire partie de la com¬
mission du gouvernement contre la cherté
de la vie.

LES DOMMAGES A MILAN

Milan, 8 juillet. — Les dommages causés pai
les événements de Milan sont considérables.
Une Société coopérative a eu plus de vingt dé¬
bits saccagés avec des pertes de victuailles s'é-
levant à un million de francs. De nombreux
magasins ont été littéralement vidés.
DES MUNICIPALITES IMPOSENT UNE

BAISSE CONSIDERABLE DE PRIX

Milan, 8 juillet. — La municipalité socia¬
liste de Milan, profitant des pouvoirs accor¬
dés d'urgence par le gouvernement, vient
d'imposer une baisse générale de prix avec
une réduction moyenne de 40 %. Cela pro¬
voquera presque sûrement la disette pen¬
dant quelques jours, mais des mesures éner¬
giques sont prises pour faire sortir les mar¬
chandises embusquées. Une expérience in¬téressante est faite par quelques municipa¬lités dans les villes de la Romagne. Pour
supprimer les intermédiaires, elles font des
achats directs chez les producteurs.

e—t

ALLEMAGNE
Les cheminots de Francfort

cessent la grève

A LA CHAMBRE
Séance du matin

La houille blanche
Paris, 8 juillet. — La Chambre a consacré

sa séance du matin à continuer la discus¬
sion du projet de loi sur l'utilisation de
l'énergie hydraulique.
Après discussion, on a adopté les articles15 à 18, qui règlent la situation des usines

qui seront autorisées. On a adopté aussi l'ar¬ticle 19, qui assujettit les entreprises déjàautorisées ou concédées avant la présenteloi au paiement d'une taxe annuelle propor¬tionnelle à leur puissance.

Les Fêtes de la Victoire
POUR LES PROVINCIAUX

Paris, 8 Juillet. — M. Lacave Laplagne,
député des Hautes-Pyrénées, a demande au
ministre des travaux publics d'envisager
avec les directeurs des grands réseaux fer¬
rés le moyen de faciliter aux mutilés et au¬
tres blessés de la grande guerre la venue
à Paris à l'occasion de la fête du 14 Juillet
par une réduction du prix des places.

Francfort (via Bàle), 7 juillet. — Les che¬
minots, comprenant l'inutilité de la grève,ont décidé hier de reprendre immédiatemenlle travail. Tous se présentèrent le soir mê¬
me. La direction des grèves annonce cepen¬dant qu'elle maintient intégralement ses re¬
vendications et se réserve le droit de repren¬dre le mouvement en liaison avec les chemi¬
nots de la Prusse et de la Hesse dans ua
moment plus favorable.

De l'argent hongrois
pour les grévistes berlinois

Berlin (via Bàle), 7 juillet. — La reprisedu travail par les cheminots n'est qu'un ar¬mistice. Si le gouvernement ne tend fran¬
chement la main en vue d'une entente, unenouvelle grève embrasserait tous les chemins
de fer. Des affiches poussant à l'excitation,
ont été saisies. On a trouvé des documents
et des lettres établissant que pendant la
grève les communistes ont utilisé plus d»600,000 marks .de source hongroise.

AUTRICHE

L'Assemblée nationale et la ratification
Vienne, via Bàle, 7 juillet. — L'Assemblée

nationale a décidé de ne plus se réunir jus¬
qu'au moment de prendre une décisioir» sur
les conditions de paix de l'Entente.
En ce qui concerne l'examen des clauses

financières du traité, il est probable que la
chancelier Henner ne quittera Saint-Germain,
si cela est nécessaire, que pour avoir, à
Feldkirch, une courte entrevue avec les dé¬
légués du gouvernement; il ne rentrera à
Vienne qu'une fois en possession du traité
définitif, pour le soumettre à l'Assemblée na¬
tionale. Il est d'ores et déjà certain que les
pangermanistes, qui constituent l'Associa,
■tlon de la grande Allemagne, voteront e»
bloc contre la signature.

LA RÉFORME
'WVAA —

Comment nos députés seront élus cette année

Avis à !ïos lecteurs
Un nouveau décret vient de paraître don¬

nant aux journaux à 0 jr. Y o le droit d'utili¬
ser au maximum 42,200 centimètres cdrrês
de papier pour les sept exemplaires ache¬
tés par chaque lecteur dans luisemairie.
Les journaux de format moyen peuvent

ainsi paraître six fois par semaine sur
quatre payes et une fois à six payes. Mais
la « Petite Gironde », en raison de son très
grand format, doit paraître quatre fois par
semaine sur quatre pages et trois fois sur
deux pages- ne pas, dgpassçu) la,sur-

!ijsisim

Nos lecteurs ont vu d'autre part le comp¬
te rendu de la séance de lundi à la Cham¬
bre, avec le vote définitif de la nouvelle M
électorale et le texte législatif qui doit en¬
trer en vigueur cette année pour, l'élection
de nos députés.,
Nous croyons utile de donner, ici le ta¬

bleau suivant qui éclaire les nouveaux
textes et permet de suivre, sur des exem¬
ples précis. la marche des prochaines opé¬
rations, électorales :

dépaktement de ...

(SIX DEPUTES A ELIRE)
Chaque bulletin de vote peut contenir six

noms.
.

Electeurs inscrits
Nombre "de votants.......
Bulletins blancs ou nuls-vx-01o 1,w'

Suffrages exprimés : 93,912
Majorité absolue : 46,9oJ

Quotient électoral (le sixième des suffrages
exprimés), 15,652.

Liste radicale-socialiste ;

Liste socialiste i

MM. Louis » 19.897
Edouard 19,451
Jacques 18,384
Auguste 16,167
René 15,049
Charles 12,663

Total : 101 611
Moyenne: 16,935

Liste conservatrice ;

MM. Gustave (élu)
■Basil < (élu 47)441

•' ~ «,984Georges .... ff
, 42^9

pS£e 41-127
Emfle "T.".... 40,056

Total 263,641
Moyenne. . . . » • 43,940

MM. Gustave et Jean, qui -ont obtenu la
mn»r>rifA eliKnliie sont éi'iS.''

MM. Lucien 29 618
Jules 25]429
Antoine 24 347
Bernard 124,119
Eugène 15,901Germain 11 472

Total : 130,886
Mopenne : 21.814

La moyenne radicale-social -te '43,940) con¬
tenant deux fois le quotien: , : etoral (15,652),il est attribué à la liste radical-socialiste deux
nouveaux sièges.
Les moyennes des deux autres listes con¬

tenant une fois le quotient électoral, il est
attribué à chacune d'elles un siège.
En définitive, sont élus :

Liste radicale-socialiste 1

•1

MM. Gustave ..

Jean
Georges
Léon

Liste socialiste ;

Louis 19,897

, Liste conservatrice
"S"!

IILUUMUM." »

HONGRIE

Les Hongrois demandent des fonds
à Lenine

Stockholm, 7 juillet. — Le gouvernement
des Soviets hongrois couitinue des pourpar¬
lers avec Moscou, en vue d'une alliance deî
deux républiques soviétistes. Pour le mo¬
ment, les Hongrois demandent l'aide flnan-
cière de Lénine, qui a reçu deux commis-
saires venus de Budapest par voie aérienne.
Lénine a refusé de donner i'or qui lui était
demandé, mais a autorisé l'allocation d'un*
forte subvention en billets de banque, étran¬
gers, notamment anglais et français.
RUSSIE

La situation tragique de Pétrograd
Helsingfors, 7 juillet. — Des personnes arri¬

vées dernièrement de Pétrograd racontent que
la vie des habitants de la ville est rigoureuse¬
ment réglée. Dans chaque maison, une seule X
porte d'entrée reste ouverte. Pour pénétre*
dans les maisons, des passeports et des laisse»
passer sont exigés. Les gens suspects sont aiv
rêtés sans autres formalités.
Le nombre total des personnes arrêtées oe|

temps derniers est de 18,000, parmi lesquelles
800 ont été fusillées.
Tous les étrangers sont arrêtés. Lh populo*

tion, exténuée par la famine, est dans un étal
lamentable. L'approche de l'escadre britanni¬
que avait fait croire à une libération' prochai¬
ne; mais pour des raisons inconnues, l'offen¬
sive par mer a été arrêtée et la population re¬
plongée dans le désespoir.

Navires bolchevistes coulés
Stockholm, 8 juillet. — Les Anglais on.)

coulé deux navires bolchevistes sur le lad
Onega. L'équipage de l'un d'eux a péri, c^
lui de l'autre a été fait prisonnier.

Les bolcheviks progressent dans le Nord
Helsingfors, via Copenhague, 7 juillet. — La

retraite des volontaires finlandais continua
dans l'est de la Carélie, vers la frontière fin¬
landaise.
D'après les derniers renseignements reçus

de Reval, l'armée des volontaires russes qui
opère en territoire allemand recule devant les
bolcheviks qui progressent sur tout le fronL
Helsingfors, 8 juillet. — Les blancs contf*

nuent à se retirer au sud-ouest d'Olonetz,
dans la direction de la frontière finlandaise-
Les forces rouges à Olonetz sont évaluée*

à 10,000 hommes.

POLOGNE

Les Polonais annoncent des succès
Varsovie, 7 juillet. — En Galicie orientale,

nos troupes ont continué à poursuivre les
Ukraniens dans la direction de l'Est. Les
détachements ukraniens ont opposé une ré¬sistance acharnée près de Clinna, mais il»
ont été dispersés et se sont retirés en pani¬
que.
Dans les luttes des 3 et 4 juillet, nous avona

fait en tout 527 prisonniers, pris quatre ca¬
nons, six mitrailleuses.
En Polésie, succès sur toute l'étendue d.U

front. En Lithuanie et dans la Russie Blan¬
che, les combats des jours derniers ont abou¬
ti à disperser deux brigades de bolcheviks.

\ L'ennemi dispersé se retire dans la direction
est, nous abandonnant plus de 800 prison¬
niers, huit canons, vingt mitrailleuses et
une quantité -considérable de matériel de'

47,613
47,441
44,984
42,419



A r>A CHAMBRE

la réformTelectorale
EST VOTÎE DÉFINITIVEMENT

_n_r-i_r-LJ--i i .-i i-i ~

,3 Une intervention décisive de M. ÂYistide Briand
j Paris, 7 juillet. — Cette {ois, la réforme
'électorale est définitivement votée; la
IChambre ayant adopté sans modifica¬
tions, par 331 voix contre 121, le projet que
Pui avait renvoyé le Sénat.
7 Avant le vote, s'était produite une inter¬
vention de M. Aristide Briand. L'ancien
y/président du conseil, répondant aux crili-
faues de certains républicains, avait démon-
rtré que le nouveau mode électoral, loin de
|mettre en péril le régime républicain, ne
spourrait que le fortifier. Lè nouveau sys¬
tème permettra aux élus de s'eleyer au-
t diessus des petites querelles d'hier, qui
!étaient l'apanage du scrutin d'arrondisse¬
ment, et d'envisager les grandes questions
desquelles dépend la restauration du pays.
Aux paroles éloquemment persuasives

■de M. Briand, la Chambre allait donner
■peu de temps après sa ratification à la ma¬
jorité considérable que l'on a vue.
' On adopte les articles 5 à 9 relatifs à
(là formation des listes et aux déclarations de
candidature.
■" Avant que l'on aborde ,1'article 10, le plus
Smportant du projet, qui règle l'attribution
«les sièges restants selon la proportionnelle,
jyj, Deyris, pour combattre ce mode de ré¬
partition, soutient un amendement tendant
là l'établissement du scrutin de liste pur et
simple avec deuxième tour. Il fait le pro¬
cès du projet présenté à la Chambre et le
tprocès ae la R. P. et lit à l'appui de sa
(thèse la protestation formulée au Sénat, au
toom de divers sénateurs républicains.
Après réplique du rapporteur M. Desscyc,

(faisant valoir qu'il y a un grand nombre
Ma républicains partisans du projet, de répu¬
blicains qui ont affirmé la fermeté de leur
républicanisme sur les principes de la lai-
teité, l'amendement Deyris est rejeté par 354
(voix contre 119.
„ On discute ensuite cet amendement de M.
fefërïus Valette : « S'il reste des sièges à pour¬
voir ils seront attribués suivant- la règle
jftu partage proportionnel aux listes appa¬
rentées dont le total des moyennes dépas-
leera les trois cinquièmes des suffrages ex¬
primés déduction faite des bulletins blancs
;ou nuls. La déclaration d'apparentement de-
ivra être signée a peine de nullité... L'ap¬
parentement n'est autorisé qu'entre listes
(complètes. »
... Cet amendement, explique M. Valette, est
nécessaire pour assurer l'élection dans la
.prochaine Chambre d'une forte majorité re¬
présentant les trois cinquièmes des suffrages
«Kprimés. Sans cela, le scrutin serait plus
BUauvais que le scrutin d'arrondissement,
i M. Valette demande au gouvernement de
.fbrtir dé la neutralité et de demander au
;»énat de voter rapidement la disposition
[jCfu'il propose à la Chambre.

, M. Pams, ministre' de l'intérieur, qui est
ssis au banc des ministres, garde le si-

_
Snce.

43 M. Varenne, rapporteur, combat l'amende¬
raient Valette. Il fait valoir que cet amencte-
ïjaent propose un apparentement entre listes
!{pour écraser toute minorité au cas où il n'ySa pas de majorité absolue. Ce système ferait
jflU'une liste ayant les deux cinquièmes des <Wffr^fces n'aurait pas de représentant.
Un apparentement des deux g'rôssés

flistes peut se retourner contre ses au-
jteurs. C'est un système injuste que la Charn-
atre a déjà repoussé et, en l'adoptant, la
Chambre ferait retourner la loi devant le
l&énat, ce qai pourrait amener l'échec de la
^réforme.

M. Valette soutient que le texte du Sénat
.'est confus et organise des traquenards jçarce
qu'il n'y a pas eu assez de transactions.
L'amendement Valette est repoussé par

,SBS voix contre 98.
: ' Cette addition de M. Gazassus au deuxiè<
nie paragraphe de l'article 10: «Nul candi¬
dat ne sera déclaré élu s'il n'a réuni un
'tnombre de suffrages égal au moins au quart
ld.es électeurs inscrits » est repoussée par
1842 voix contre 129.
! L'article est adopté.,
i L'article 11 dit que « le candidat unique,
's'il n'a pas la majorité absolue, n'entrera

ligne pour la repartition des sièges que
[lorsque les candidats appartenant à d'autres
rilistes et ayant obtenu plus de suffrages que.
liui auront été proclamés élus».

Sans discussion on adopte les. différents
Iarticles du projet.
i Avant le vote sur l'ensemble, M. Marins
( Valette déclare que plusieurs de ses amis
(jsocialistes et lui voteront contre la loi parce
[(que proportionna/liste? intégraux: cette loi
(amènera, dit-il, la division dans les partis,,
at la Chambre ne représentera pas la véri¬
table majorité.

INTERVENTION DE M. BRIAND

Aristide Briand monte à la tribune. Le
Bïtenee règne instantanément dans la salle -

! A cette minute, dit l'ancien président du
ifconseil, où vous allez consacrer une réforme
à laquelle personnellement je suis très atta¬
ché, j'éprouvé le besoin d'attirer l'attention
'de mes collègues sur certaines paroles pessi¬
mistes apportées à cette tribune, et qui, je le
leur affirme, ne correspondent pas à la réa¬
lité. Nos amis, partisans du scrutin d'ar-
(yondissement, ont défendu leur point de vue

avec une énergie méritoire. Ils ont dit : « Le
régime républicain va être en péril. » Il y a
là une large part d'exagération. (Très bien 1
Très bien 1 sur divers bancs.) Je ne vais pas
jusqu'à dire que le scrutin d'arrondissement
aurait pu mettre le régime en péril; je ne
crois pas que le régime républicain puisse
être mis en périL au lendemain de cette guer¬
re. Il a une force contre laquelle toute ten¬
tative viendrait se briser.
Le scrutin actuel a rendu de grands servi¬

ces à la République, mais sa continuation
pourrait exposer l'intérêt général à bien des
dangers dont le pays se rend déjà compte.
(Très bien 1 Très bien !)
Avec un système moins personnel et plus

large, ce sera demain la nécessité d'une po~,
litique différente (très bien 1 très bien f à
l'exlrême-gauche), et je voudrais qu'au mot
i politique » on attachât un autre sens que
celui qu'impose encore une longue pratique
du scrutin personnel et local.
La politique, telle qu'or» peut la faire dans

des circonstances restreintes, sous l'influen¬
ce de polémiques qui mettent aux prises des
personnes et des intérêts locaux, je ne la
comprends pas ainsi.
Le pays a besoin que, demain, ses repré¬

sentants se tournent vers autre chose que la
politique. (Vifs applaudissements.) Il est in¬
dispensable que ces représentants s'élèvent.,
au-dessus des petites querelles d'hier pour
envisager les grandes questioirjs desquelles
dépend la restauration de notre pays, (Nou¬
veaux applaudissements).
Le régime électoral nouveau apporte au

pays, vous apporte, à vous, la possibilité de
grandes réalisations. J'estime qu'il ne faut pas
se <yssimuler que le mode de scrutin vaudra
ce que nous le ferons. La réforme donnera de
bons ou de mauvais résultats, selon qu'on l'uti¬
lisera sans arrière-pensée ou avec l'idée de
ramener le pays au scrutin d'arrondissement.
Dans une pensée d'union, poursuit M.

Briand, vous devez voter la réforme électorale.
Imitez te geste des membres de la minorité du
Sénat : ils se sont battus jusqu'à la dernière
heure, et n'ont pas fait le dernier geste d'oppo¬
sition persistante et presque systématique.
C'est l'esprit d'union qui fera cette réforme
efficace et féconde. (Applaudissements.)
Si, regardant au delà des frontières de vos

circonscriptions, 1e pays tout entier estime
que vous avez été, dans le sein d'un même
parti, séparés par des nuances, et si, compre¬
nant la nécessité d'un rapprochement, vous,
faites des listes communes et vous votez la ré¬
forme dans cet esprit, vous n'avez rien à re¬
douter d'elle. (Applaudissements.)
Cette réforme, évidemment, peut paraître

gêner certains d'entre nous. Celui qui est à
cette tribune n'a pas intérêt à la modification
d'un scrutin qui lui était, puis-je le dire, des
plus commodes...
Mais nous n'en sommes plus à envisager des

questions de cette nature. Nous sortons d'un
drame terrible; la mort nous a effleurés; nous
sommes très affaiblis ; çe ne sera pas trop de
l'union des efforts de tous les Français pour
rendre à notre pays le prestige auquel il a
droit. (Vifs applaudissements.)
Si, après une grande lutte de belles cam¬

pagnes électorales, tous les républicains ou¬
blient les causes de divisions de la veille,
tl y aura un courant d'enthousiasme, et le
régime républicain ne courra aucun péril.
M. Briand se tournant vers le ministre de

l'Intérieur, dit alors :
Si le gouvernement avait pu penser que la

réforme électorale constituait un péril pour
nos institutions, est-ce qu'il ne serait pas
venu à la tribune nous crier de prendre
garde et nous barrer la route à l'abîme ?
(Vifs applaudissements et rires.) Il ne l'a
pas fait, il n'a pas eu à le faire parce qu'il
a ramené les choses à leur véritable pro¬
portion. Il peut avoir éprouvé une certaine
inquiétude à voir la Chambre bousculer les
combinaisons que son devoir l'avait amené
â faire. (Hilarité.) Mais jamais il n'a pu
croire le régime républicain en danger.
(Très bien, très bien.)
Oublions nos querelles, conclut M. Briand,

et, la réforme une fois votée, allons au scru¬
tin la main dans la main, et le pays s'en
félicitera. (Vifs applaudissements.)
M. Louis Andrieux : « A Dieu vat ! », com¬

me disent les marins. (Rires.)
M. Mayéras, socialiste, déclare qu'il votera

ce projet, malgré ses imperfections, parce
que c'est le seul moyen de condamner le scru¬
tin d'arrondissement. Il ne se dissimule pas
que le projet diminuera le nombre des re¬
présentants socialistes, mais le parti socia¬
liste aura alors sa véritable figure; il sera
combattu par un cartel de tous les partis;
c'est pourquoi M. Mayéras vote le projet.
M. Mayéras conclut : Ajoutez que le sys¬

tème parlementaire es; périmé. Le pays com¬
prendra peut-être qu'il y a une autre façon
de prendre le pouvoir que le bulletin de vote.
(Vives protestations).
M. Renaudel n'accepte pas la théorie du

pire présentée par M. Mayéras. Il espère, au
contraire, que chaque parti se présentant
avec ses idées, le parti socialiste reviendra
avec des forces nouvelles. Si la réforme avait
tardé encore, les partis n'auraient pu s'orga¬
niser. En votant le projet, conclut M. Renau¬
del, nous servons la République et le socia¬
lisme.
L'ensemble, c'est-à-dire la réforme, est voté

par 334 voix contre 121.'(Applaudissements
sur divers bancs).

La nouvelle loi électorale
La loi électorale qu'a adoptée la Chambre,

fet qui devient définitive, présenta les dispo¬
sitions essentielles suivantes :

Les députés sont élus au scrutin de liste
("départemental.'

Chaque département élit autant de députés
(qu'il y a de fois 73,090 habitants do natio¬
nalité française; la fraction suppiemem
lorsqu'elle dépasse 37,500 donnant droit à
jun député de plus. m

\ Chaque département élit au moins trois
(députés; mais jusqu'à ce qu'il ait été pro¬
cédé à un nouveau recensement, chaque dé¬
partement aura le nombre de députés actuel.

Le département forme une circonscription.
(Toutefois, lorsque le nombre des députés à
élire par un département sera supérieur à
ix, le département pourra être divisé en
irconscriptions dont chacune aura à élire
rais députés au moins. Le sectionnement
sera établi par une loi.
Exceptionnellement pour les prochaines

Élections, les départements du Nord, du Pas-
de-Calais, de l'Aisne, de la Somme, de ta
iMarne, des Ardennes, de Meurthe-et-Moselle
jet des Vosges ne seront pas sectionnés.
Nul ne peut être candidat dans plus d'une

joirconscription.
! Les listes sont constituées par (as groupe¬
ments des candidats.
Une liste ne peut comprendre une «om¬

bre de candidats supérieur à celui des dé¬
putés à élire dans la circonscription.
Toute candidature isolée est considérée

(comme formant une liste à elle seule,
j Tout candidat qui aura obtenu la majori-

Si absolue est proclamé élu dans la limitees sièges à pourvoir,
j S'il reste des sièges à pourvoir, il sera
jprocédéy comme suit, à leur répartition : on
jdétermîne le quotient électoral en divisant
le nombre des votants, déduction faite d03
(bulletins blancs ou nuls, par celui des dé¬
putés à élire. On détermine la moyenne de
(chaque liste en divisant par le nombre de
Candidats le total des suffrages qu'ils ont
obtenu, il est attribué à chaque liste autant
de sièges que sa moyenne contient de fois
|e quotient électoral.f Les sièges restants, s'il y a lieu, seront at¬
tribués à la plus forte moyenne. Les sièges
jeerant, dans chaque liste, attribués aux can.
jdidàts qui auront réuni le plus de suffrages.

Le candidat unique, s'il n'a pas la majo¬
rité absolue, n'entrera en ligne pour la ré¬
partition des sièges que lorsque les candi-
Mats appartenant à d'autres listes et ayant
(obtenu plus de suffrages que lui auront été
(proclamés élus. Au cas où deux élus ont le
même nombre de voix, l'élection est acquise
iri candidat le plus âgé.
I Si un siège revient, à titre égal, à plu-'

leurs listes, il est attribué, parmi les can-
idats en ligne, à celui qui a recueilli le
lus de voix, et en cas d'égalité de voix, au
lus âgé.
Les candidats ne peuvent être proclamés
lus que si le nombre de leurs voix est su-
lérieur ,à la moitié du nombre moyen de
oix de leur liste.
Lorsque le nombre des votants n'est pas
upérieur à la moitié des inscrits ou si au¬
cune liste n'obtient le quotient électoral,
tucun candidat n'est proclamé élu.
Les électeurs de la circonscription sont
onvoqués de nouveau quinze jours après,
i dans cette nouvelle opération aucune liste
r'atteint le quotient électoral, les sièges sont
ittribués aux candidats qui ont obtenu le
lus de suffrages.
En cas de vacance par décès, démission
u autrement, l'élection devra être faîte
ans le délai de trois mois, à partir du jour
û la vacance se sera produite.
Il n'est pas pourvu aux vacances surve-
ues dans les six mois qui précèdent le re-
ouvellement de la Chambre.
Une loi ultérieure déterminera l'ânplicn-
ion de la présente loi au territoire de Bel-
rt, en même temps qu'elle fixera I'organi-
ttïon de l'Alsace et de la Lorraine.

\ RECTIFICATION DES VOTES
Paris, 8 juillet. — Par suite de rectiflca-

poùs de votes faites postérieurement au
«scrutin, la réforme électorale a été votée par
(S2S voix contre 103.

»

La taxe sur les fenêtres an défilé
de la Viçtoire

. Paris, 7 juillet. — La proposition de loi de
!MM. Maurice Ajam et Laurent Eynac ten¬
têtant à établir une taxe de 80 pour 100 sur

jîa location des fenêtres placées sur le par-
Scours du oortège de la Victoire a été rapi-jdement revêtue de la signature de 60 à 80 dé¬
putés. Déposée au début de la séance, elle a
(été renvoyée aussitôt à la commission de
'législation fiscale. Pour être efficace, le pro¬
jet doit être voté cette semaine même par la
(«Chambre et le Sénat. Il appartient mainte¬
nant à la commission de délibérer sans au¬
cun retard pour déposer un rapport et le
'aire discuter au début de la séance de mer3

Les Traîtres de Laon
19e audience

Paris, 7 juillet. — Les témoins qui défilait
cette après-midi à la barre parlent surtout
des faits qui sont retenus à la charge de la
femme Belle et de la femme Marie Were-
brouck. Cette dernière, en fuite, est jugée
par contumace. Toutes deux s'étaient mises
au service de la police allemande, particuliè¬
rement des policiers Thomas et Frantz.
Par leurs victimes, MM. Denis, Clerc, Du¬

pont, Eribon, Blondeau, Mines Evrard,
Druesne, Mollet, on apprend que les fem¬
mes Belle et Werebrpuck se faisaient enfer¬
mer dans les cellules des prisonniers civils
pour obtenir d'eux des aveux. En outre, elles
dénoncèrent des soldats français évadés de
Maubeuge.
Au cours des dépositions qui ont suivi, M.

Varenne, commissaire spécial de la 3e armée,
est venu exposer l'état d'esprit de la popula¬
tion après l'occupation; nos compatriotes
étaient terrorisés par les violences qu'ils
avaient subies depuis quatre ans.
Un avocat, Me Fressanges, intervint alors

pour faire remarquer que les dénonciations
émanant de quelques-uns des accusés doivent
êtré en partie attribuées aux manœuvres odieu¬
ses des Allemands sur des gens affaiblis par
les privations et qui n'avaient pas le courage
de résister aux sollicitations des policiers.
Après avoir entendu une dizaine de témoins

à charge contre Lemoine et Venet, le conseil
de guerre a levé l'audience.

Il y a_un an
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La contre-offensive française continue à
progresser. Entre Montdidier et l'Oise et au
sud de fAisne, nous enlevons d'importantes
positions aux Allemands.,
Slaccès des troupes françaises et italien¬

nes en Albanie.,
En>Allemagne, démission du ministre des

affaires étrangères von Kuhlmann, rem-
placé-par. Vernirai von Hintze.

1

JU fête de la Victoire
APPEL A LA POPULATION

Le 14 juillet 1919 sera tout à la fois la
Fête nationale et la fête de la Victoire.
Il doit être célébré, à ce double titre, avec

le patriotique concours de toute ïa popu¬
lation.
Le maire de Bordeaux invite, à cette oc¬

casion, ses concitoyens à pavoiser et illu¬
miner les maisons particulières, et à s'as¬
socier pleinement aux manifestations or¬

ganisées en vue de fêter nos troupes victo¬
rieuses, et de commémorer le souvenir des
héros disparas.

—4—
QUARTIER CON'DORCET. — Le bureau du co¬

mité pour 1919 a été constitué de la manière
suivante :
Présidents d'honneur, MM. Charles Chaumet,Roger Cruze, Armand Duclos et Ernest Boi-

tard; président, François Raynaud; vice-prési¬
dent, Gauthier; secrétaire général, Castets; se¬crétaire adjoint, Loubet; trésorier général, Pau¬lin; trésorier adjoint, Braud; commissaire gé¬
néral, Toulou; commissaires adjoints, Boué,
Cougnon, Robert et Besnier.

Prgramme de la Fête de la Victoire
Dimanche 13 juillet. — A 15 heures, départ duballon « Le-Ctemenceau » ; à 21 heures, illumina¬tion du portique, grand bal, brillant orchestre.
^ i.14 3ullIeL — 'A 6 heures du matin, sal¬

ve d'artillerie annonçant la féte; à 2 heures
mât de cocagne; à 3 heures, jeux divers: à4 h. 30, audition par la fanfare des écoles laï¬
ques des Chartrons, dirigée par son sympa¬
thique chef, M. Delves-t, officier d'Académie
Programme de l'audition: 1. La Petite Du¬

chesse; 2. La Tour d'Argent; 3. La Marseillaise-
4. Sambre et Meuse; 5. Les Adieux; (î. Vive
l'Armée; 7. Les Cloches de Corneville; 8. Le
Tram; 9. La Croix de Jérusalem; 10. Les airs
nationaux; 11. Le Chant du Départ; 12. Alsace
et Lorraine. •

A 5 heures, réception de la municipalité; à0 heures, départ du ballon « Foch » ; à 9 heures
grand bal, embrasement du quartier, grand
portique lumineux (dernière création). "
QUARTIER NANSOUTY. - Les forains quidésireraient occuper une place sont priés de

présenter leurs demandes au siège du comité
263, cours- de Toulouse, le mercredi 9 juillet, à
9 heures du soir.

LES GRÈVES
Les cheminotsne sont pas unanimes
pour le chômage du 21 juillet
Pariis, 7 juillet. — Les membres du Syn¬

dicat professionnel des cheminots de France
(groupe Paris-Etat) ont adopté un ordre du
jour dans lequel ils adressent leur salut à
leurs camarades des armées, protestent
d'une façon catégorique contre la décision
de la C. G. T. tendant à provoquer un mou¬
vement politique le 21 juillet, et invitent tous
les cheminots patriotes à ne pas cesser, le
travail le 21 juillet»

»
.

Le Congrès des fonctionnaires
Paris, 7 juillet. — Le Congrès des fonc¬

tionnaires a entendu ce matin le rapport de
Mme Marthe Pichorel, des institutrices de
la Seine, sur les questions féminines. Parmi
ces questions celles à retenir particulière¬
ment sont :

1 L'égalité du traitement et des différen.
tes indemnités entre les hommes et les fem¬
mes pour un travail égal;
2. La réversibilité de la retraite;
3 Les congés de maternité;
4 Les congés d'allaitement;
5. La situation des intérimaires.
C'est sur ces questions que s'ouvre un

large débat. Finalement, le Congrès adopte
le vœu suivant :

« Les fonctionnaires femmes recevront un
traitement égal et des indemnités égales au
traitement et aux indemnités accordés aux
fonctionnaires hommes toutes les fols
qu'elles accompliront un travail Identique,

une rectification
Paris, 7 juillet. — La présidence du conseil

communique la note suivante :
« Au Congrès des fonctionnaires, on' a attri¬

bué au président du. conseil des paroles qu'il
n'a pas prononcées. .

» M. Clemenceau a déclaré, en recevant les
délégués de la Confédération générale du tra¬
vail. que si, en 1789, la noblesse avait fait fail-

&PPBFÎITEESDE LAVILLE BEIROfAUI
DISTRIBUTION DES PRIX

Comme chaque année à la même époque, le
comité de patronage des apprenties de notre
ville réunissait ses nombreux adhérents, di¬
manche dernier, à trois heures de l'apres-midi,dans le grand amphithéâtre de la Société Phi-
lomathique, pour procéder à la distribution des
prix.
La cérémonie, qui avait attiré une grande

affluence, était présidée par M. P. Carde, pré¬sident de la Chambre des métiers; à ses côtés
se trouvait M. Moreau, vice-président du con¬
seil de préfecture, représentant M. le Préfet; il
était également entouré de Mmes Albert Léon,
présidente; Gaudefroi, vice-présidente; Poïmiro,
secrétaire générale du comité, ainsi que des
dames patronnesses; Mmes Clauzure et Jais,
vice-présidentes; Mlle Lagarde, trésorièro du
patronage; Mmes Bonanfan, trésorière de la
Mutualité; Rtbaud, secrétaire; Laveau, Assié,
Alitensi et Le Quinio. M. Sam Maxwell, prési¬
dent de la Société Philomathique, assistait
à cette fête.
Pluéieurs discours ont été prononcés avant

que ne soit donnée lecture du palmarès; d'a¬
bord par M. Carde, qui s'est plu à constater la
vitalité de l'institution dont la carrière bril¬
lante se poursuit grâce au dévouement ae Mmes
Albert Léon et Labonne, admirablement secon¬
dées par les dames patronnesses.
C'est ensuite M. Moreau qui, au cours d'une

allocution, a remis à Mme Albert Léon la mé¬
daille d'argent offerte par le ministre du com¬
merce, ainsi que la médaille grand module de
l'enseignement technique. Enfin, après qu'eut
été remis à Mlles Moyen et Chopis le diplôme
de la médaille de bronze des collaborateurs,
les lauréates furent proclamées. Nous donnons
la liste des principaux prix :
Prix décernés aux jeunes filles qui ont obten"
le Certificat de « Capacité professionnelle
Livret de Caisse d'épargne de 10 francs, offert

par M. H. Giraud, président de la Commission
administrative, Mlle Jeanne Tauziet, mention
bien, avec prix (cours de sténo-dactylogra-
phiè).
Livret de Caisse d'épargne de 10 francs offert

par M. P. Carde, président de la Chambre des
métiers de la Gironde, Mlle Lucienne Ferret,
mention bien (cours de sténo-dactylographie).
Livret de Caisse d'épargne de 10 francs, offert

par l'Association des officiers d'Académie, Mlle
Dubouô, mention bien (cours de sténo-dactylo-
igraphie).
' Livret de Caisse d'épargne de 10 francs, offert
par M. Dormoy, Mlle Cancellier, mention bien
(cours de sténo-dactylographie).
Livret de Caisse d'épargne de 10 francs, offert

par M. Boyer, Mlle Berthe Bessières (cours de
coupe).
Prix d'excellence, livret de Caisse d'épargne

de 20 francs, offert par Mme Albert Léon, pré¬
sidente du Patronage de la Mutualité, Mlle Noé-
lie Bordessoules.

COURS DE FRANÇAIS
Professeur : Mme Poimiroo

Cours supérieur. — Prix d'honneur, volume
offert par M. le Ministre de l'instruction publi¬
que, Mlle Androucceti.
1er prix, livret de Caisse d'épargne de 5 fr.,

offert par Mme Gounouilhou, présidente d'hon¬
neur, Mlle Gabrielie Bordessoules; 2e prix, li¬
vret de Caisse d'épargne de 5 francs, offert par
Mme Gilbert Lasserre, vice-présidente de la
Mutualité, Mlle Noélié Bordessoules; 3e prix,
volume offert par MM. Durand et fils, Mlle Du-
chan; 3e prix, ex œquo, volume offert par
Mme Sonsage, Mlle Salaue.
Cours moyen. — 1er prix, livret de Caisse d'é¬

pargne de 5 francs, offert par Mme Langlet et
volume offert par MM. Durand et fils, Mlle Gar-
rigou; 2e prix, volume offert par M. Daildet,
Mlle Renée Magne.
Cours élémentaire. — 1er prix, livret dé Cais¬

se d'épargne de 5 francs, offert par Mme Gra¬
ves, dame du Comité, Mlle Renée Baleste, 1er
pri ex œquo, livret de Caisse d'épargne de
5 francs, offert par M. Paul Carde, Mlle Les-
parre; 2e prix, volume offert par Mme Langlet,
Mile Chauvelin.

COURS D'ARITHMETIQUE
Professeur : Mme Poimiroo

Cours supérieur. — Prix d'honneur, volume
offert par M. le Ministre du commerce et de
l'industrie, Mlle Noélie Bordessoules; 1er prix,
volume offert par la maison des «Dames de
France», Mlle Gabrielie Bordessoules; 1er prix
ex eequo, livret de Caisse d'épargne de 10 fr.,
offert par le Syndicat des imprimeurs de Bor¬
deaux, Mlle Salaue; 1er ex œquo, livret de
Caisse d'épargne de 10 francs, offert par M.
Pressecq, directeur des Chantiers de la Gi¬
ronde, Mlle Fleurant; 2e prix, livret de Caisse
d'épargne de 5 francs, offert par M. Dormoy,
Mlle Andreucceti; 2e prix ex œquo, livret de
Caisse d'épargne de 5 francs offert par M. Paul
Carde, Mlle Bonneville; 3e prix, volume offert

pas compris
la monarchie de Juillet, mais le suffrage uni¬
versel ne peut que réagir contre cette erreur du
passé
Les travailleurs de tout ordre ont aujour¬

d'hui la juste prétention de participer au pou¬voir dans la plus grande mesure possible pour
la défense des intérêts qu'ils représentent.

» C'est un achèvement de révolution qui est
en cours, dont nul ne peut méconnaître l'im¬
portance capitale. Pour qu'il aboutisse heureu¬
sement, il est nécessaire que les directeurs de
ce grand mouvement social se montrent, com¬
me leurs camarades, capables de se gouverner
eux-mêmes en renonçant d'abord à toute pro¬
cédure de violence. Il faut que ceux qui veulent
être les chefs commencent par accepter leurs
responsabilités au lieu de «suivre leurs trou-'
pes », selon une parole célèbre. Ceux que vous,
représente/ ici réussiront d'autant plus sûre¬
ment à assurer le succès de leurs aspirations
légitimes qu'ils se montreront plus capables
d'installer l'ordre nouveau au profit de tous.
Sinon, nous n'assisterons qu'à,un déplacement
,de tyrannie, et>je.B.'ai.pas.àiendriçe.'prèYOiPlés

Le mouvement corporatif
-FIN DE LA GREVE DES OHARBONN1ERS
Un accord étant intervenu entre les entre¬

preneurs de chargement et de chargement
du poït et les ouvriers charbonniers, ceux-
ci ont repris le travail lundi matin.
Restent en grève : les ouvriers layetiers et

les fabricants de boîtes métalliques.
-4

Un comité interallié des invalides de guerre
de passage à Bordeanx

Le croiseur portugais « San-Gabriel », mis
par le gouvernement à la disposition de la
mission des invalides de guerre, qui avait
îiïitté Lisbonne le 6 juillet, entrait en Gi¬
ronde lundi dans la soirée et suivait pour
Bordeaux. Retardé en rade de Pauillac par
le service de la Santé, le <, San-Gabriel » n'ac-
:ooStait aux appontements du Bassens fran¬
çais que mardi, à sept heures trente.

La mission débarque à Bordeaux
Ce n'est que vers dix heures que la mis¬sion militaire et civile, se composant deseize membres, transportée par deux! ve¬dettes portugaises, débarquait au ponton

Bordeaux-Océan: de la place Richelieu.
Les personnages officiels furent reçus au

débarcadère par M. Teuly, commissaire spé¬
cial ; M. Terigi, commandant du port de Bor¬
deaux, et son adjoint, M. Bresson, officier
de port.

Les présidents de la mission
Un des membres de la délégation a bienvoulu nous donner quelques détails sur la

composition et le but de la mission.
Voici les noms des présidents de ce comité

interallié : MM. le colonel Lebrun, pour la
Belgique; le colonel Sanger, pour la Gran¬
de-Bretagne; le colonel Mac Learn, pour le
Canada; le docteur Bourllîom, pour la Fran¬
ce; le docteur Caramanos, pour la Grèce;le professeur Galazzi, pour l'Italie, et le doc¬teur Kabushima, pour le Japon, Plusieurssecrétaires accompagnent cette mission.La conférence, à Lisbonne, qui avait pourbut de défendre les intérêts des invalides de
guerre de toutes les grandes nations euror
péennes et d'établir à l'égard de ces com¬battants des droits indiscutables s'est tenue
du 1er au 5 juillet; les résultats'ont élé sa¬
tisfaisants. Les membres de la mission in¬
teralliée, qui comptaient ensuite regagnerleurs Etats respectifs par voie de fer, en ont
été empêchés par suite de la grève des che¬
minots, déclaré tout récemment au Portu¬
gal. C'est pourquoi le gouvernement de ce
pays s'est empressé de mettre à la dispositionde la délégation le croiseur « San-Gabriel ».
Vers dix heurés quinze, quatre automobi¬

les quittaient la placé Richelieu, emportantles membres de la mission vers la gare Saint-
Jean, où ils devaient s'embarquer pour Paris
A leur arrivée, les délégués ont été reçus

par M. Ducourneau, commissaire spécial dela gare, qui les a installés dans les compar¬
timents à eux réservés
A dix heures cinquante, le train s'ébranlait

dans la direction de Paris.
Ajoutons que la délégation à Lisbonne fut

présidée par le docteur Bourillon, de Paris,
et voici exactement le titre du comité dont
fait partie cette délégation : « Comité perma¬
nent interallié pour l'étude des questions quiintéressent les invalides de la guerre. »Au mois d'octobre prochain, cette même dé¬
légation se rendra à Rome, sur l'invitation
officielle du gouvernement italien.

« —

Ravitaillement civil
Mercredi 9 courant, la rAunicipalité fera ven¬

dre des oignons nouveaux, des carottes, de
l'ail, du beurre de cuisine, du beurre frais et
des fromages sur les marchés ci-après ; Capu¬
cins, Grand-Marché, marché des Grands-H'om-
mes, marché de Lerme et marché des Char¬
trons :

Oignons nouveaux, o fr. 80 le kilo; beurre de
cuisine, i fr. 25 le quart; beurre frais demi-sel,
l fr. 40 le quart; ail, 1 fr. le kilo; fromage
croûte rouge, l fr. 60 le quart; fromage de ta¬
ble dit du Cantal, 1 fr.-20; carottes, o fr. 40
paquet; pommes de terré, i fr. le kilo.Morue : Petit poisson pesant 500 gra
'au-dessus, 2 fr. le kilo, moyen poissop pesant

par Mme Schabe, Mlle Busslères.
Cours moyen. — 1er prix, volume offert par

Mme Clauzure, Mlle Garrigou; 2e prix, volume
offert par les «Nouvelles Galeries», Germaine
Maniort.
Cours élémentaire. — 1er prix, livret de Cais¬

se d'épargne de 5 francs, offert par M. Dalidet,
Mlle Laparre; 2e prix, volume offert par Mlle
Bonanfan, Mlle Renée Baleste; 3e prix, volume
offert par M. Dalidet, Mlle Sala; 2e prix ex
œquo, volume offert par M. Dormoy, Mlle!
ChauveUh.

COURS DE COMPTABILITE
Professeur : Mme Planche

Deuxième année. — 2e prix, livret de Caisse
d'épargne de 5 fr., offert par M. Leverne, ingé¬
nieur, Mlle Dusom ; 2e prix ex œquo, livret de
Caisse d'épargne de 5 francs, offert par M. Paul
Carde, Mlles Bienvenu; 3e prix, volume offert
par M. Dormoy, Mlle Marie Béhéty.
Première année. — 1er prix, livret de Caisse

d'épargne de 5 francs, offert par M. Dalidet, et
volume offert par «la Petite Gironde», Mlle
Farges; 2e prix, livret de Caisse d'épaTgne de
5 francs, offert par Mlle Dourau, dame du Co¬
mité, Mlle Andreucceti: 2e prix ex œquo, livret
de Caisse d'épargne de 5 francs, offert par
Mme Dintrans, Mlle Garrigou ; 3e prix, volume
offert par Mme Schnabe, Mlle Laparre.

COURS DE DACTYLOGRAPHIE
Professeur : Mlle Odette Chopis

Cours supérieur. — Prix d'honneur, volume
offert par M. le Ministre de l'instruction publi¬
que, Mile Sarrailla; 1er prix, volume offert pan
M. de La Ville de Mirmont, Mlle Ducom.
Cours moyen. — 1er prix, livret de Caisse d'é¬

pargne de 5 francs, offert par Mme Jais, vice-
présidente de la Mutualité et volume offert par
la maison Perret, Mlle Jeanne Dupuls; 8e prix,
.volume offert par M. Dalidet, Mlle Duchan.
Cours élémentaire. — 1er prix, livret de Caisse

d'épargne de 5 francs, offert par Mme Schw.v
be Mlle Mesté; 3e prix, yolume.offert par M. Da-
lîtiet, Mlle Hervé.

COURS DE STENOGRAPHIE
Professeur : Mlle Odette Chopis ^

Diplôme de 120 mots, Mlles Jeanne iTaq.ztet>
Madeleine Courrèges.
Diplôme de 100 mots, Mlle Nésté.'

♦- —

BACCALAUREATS
Sont définitivement reç.us 'j

MATHEMATIQUES ELEMENTAIRES
Miipo Ancelin. Bolrie, Brenac.
MM. Latonrelle, Rivière, de Vôdrines, Laffayle, ;
Léonard, Rousselle, Hn
Jinet, Helme, Gulzon, Linard, Magrin.

SCIENCES-LANGUES VIVANTES
(Première partie)

*

Mlles Baurens, Broussin, Beyris,, Duc, Eyt,
Labonne, Lacan, Lanusse, J|lartrille, Maesé.
MM Biard, Boudât, Carriquérybqrde, Cazes-

David, uepont, JJugois, Fournier,.Guizonaler,
Legleu. latin-GREC

MM? Defgué, Ourcade, Aramart, Duruity, Kt-
cheverry, Laion de La Jenesse, de Montàrdy
de Palusie, Valder, Védrmne, Lafcm (Henri).,
Soulié, Bouday, Labourgade, Flauw». Loeb,
ïBauduc, Boissarie—y

PHILOSOPHIE
Mlles Duval, Léon, Montet, Moreau (Louise),

Dleuzeide.
MM. Fournier (.Tcau), G uitraud, Lalba-La-

■ coste, Machet, Moreau (Pierre), Obre, Oger,
• Exshaw, Ducaud, Duguit, Mesnard. Morenne,W "Roupièreb Rouleaud;. :Trautmann, Venot,- .Ver-

Un agent blessé d'an coup
de revolver

Vers onze heures et demie, lundi soir, un
P. M. de l'armée alliée, X..., non muni de son
brassard, voulait entrer dans la maison des
Glaces, rue de Galles, 44. On refusa de le re¬
cevoir, l'établissement étant consigné aux sol¬
dats étrangers. Seuls peuvent y pénétrer les
P. M. de service.
X... 6'apprêtant à forcer la consigne, la gé¬

rante des Glaces envoya chercher les agents
du poste Lambert. Arrivèrent quelques ins¬
tants plus tard rue de Galles le sous-brigadier
des gardiens de la paix Boueilh et l'agent Ber-
nadeau. X..., qui se trouvait sur le seuil de
l'établissement, fut invité à se retirer. Il sortit
dans la rue, mais, soudain, prenant un revol¬
ver dans la poche de son pantalon, il déchar¬
gea cette arme à Bout portant sur Boueilh
Par un hasard extraordinaire, la balle ne

fit qu'érafler le côté gauche du crâne du sous-
brigadier.
L'agent Bernadeau et plusieurs civils, té¬moins de l'agression, s'élancèrent courageu¬sement sur le P. M. et purent le désarmer

avant qu il eût fait de nouveau usage de son
revolver.
X... fut aussitôt conduit à la Permanence,pendant que Boueilh était accompagné, dans1 auto-ambuiance municipale, à l'hôpital Saint-André. Ln pansement complet lui fut fait. Ain¬

si que nous l'avons dit, sa blessure n'offrait
aucun caractère de gravité, mais elle lui occa¬sionnait de vives douleurs.
M. Lamarque, commissaire de service à la

Permajience, se rendit auprès du blessé pour
éSr>fnra<4inn°°A1P A ^ S?n 6tat et Pren<lre Sadéclaration. Après quoi Boueilh fut accom¬
pagné à son domicile, rue Berruer, 125.

cinquante et un ans,compte vingt-trote ans de services dans la
pouce; il est marié et a adopté une filletteâgée de quatorze ans.
Informé de cette affaire, M. Chalmel, com¬missaire central, a fait une visite à Boueilh

alors que celui-ci était encore à l'hôpital.
j~®, P-, ,• flui » été quelque peu malmenépar la Joule, a été interrogé avec l'aide d'un

interprète.
Le revolver d'ordonnance dont il s'est servi

a été sûisi; quatre balles étaient encore dans
le barillet. On prétend que X... fit feu pardeux fols sur le sous-brigadier; mais ce point
na pu être encore éclairci.

Une chute par la fenêtre
Vers onze heures, lundi matin, Mme Thé¬

rèse Eval, âgée d'une quarantaine d'années
au service de M. le docteur Roques, 94, coursd Alsace-Lorraine, nettoyait les vitres du
premier étage, quand elle perdit l'équlihre
et tomba dans la oour intérieure de l'im¬
meuble.
Dans sa chute, la pauvre femme se frac¬

tura le bras droit. Elle a été transportée à
l'hôpital Saint-André.

de 1 à 2 kilos, 2 fr. 25 le kilo; gros poisson, pe¬
sant au-dessus de 2 kilos, 2 fr. 70 le kilo. "

Le charbon
Sur la demande du Comité de ravitaille¬

ment en charbon, M. Pierre Dupuy, com¬
missaire général aux transports maritimes
et à la marine marchande a donné par té¬
légramme des instructions pour que 500 ton¬
nes à prendre sur le stock des transports
maritimes soient immédiatement mises à la
disposition de la Compagnie du gaz de Bar¬
deaux pour lui permettre de faire face à
la p-énurie actuelle.
La décision prise par M. Pietre Dupuy

sera bien accueillie de la population bor¬
delaise.

Au Cinéma-Palace <t Olympia »
Il y a quelque vingt ans, nous allions au

Cinématographe. Aujourd'hui, nous courons
au Ciné. Ce qu'il a perdu en syllabes, notre
passe-temps favori l'a amplement gagné en
perfection et en opulence. Foin de la bara¬
que tendue d'andrinople qui accueillit ses
débuts tremblants 1 Le Ciné est roi; il exige
un palais. Et ses fidèles fouleront des tapis
épais et luxueux.
Un cinématographiste émérite, un homme

qui aime son art,, M. Bourdilliat, a voulu
donner à l'écran un cadre digne des belles
images animées que sa toile reflète. Très
averti des goûts du publie, il a tenu en
outre à offrir aux fetrvçhts de la « lampe
merveilleuse » tout la eondoiit et lés aises
qu'ils pouvaient désirery
Délivrée maintenant de sa clôture de plan¬

ches. la façade du Cinéma Palace « Olym¬
pia » étale ses lignes harmonieuses au n° 9
du cours Georges-Clemenceau (ci-devant
cours de Tourny). La salle de spectacle, à
laquelle on accède par un spacieux couloir,
est de pur style Louis XIV. L'ivoire et le
grenat dominent et se marient agréable¬
ment, sous le feu de centaines de lampes
électriques. Sur la scène, un vaste écran
visible de toutes les places. Une grande fos¬
se d'orchestre recevra 25 musiciens et l'or¬
ganiste, qui aura à sa disposition un des
plus merveilleux instruments de la facture
moderne. Une pente douce incline le rez-de-
chaussée. Une première galerie en gradin
comporte, outre des fauteuils, deux ran¬
gées de loges de face disposées d'une façon
à la fois nouvelle et pratique.
Décoïée par le maître Artus, cette salle aux

grandioses proportions pourra recevoir sur
ses sièges 2,000 spectateurs. De larges déga¬
gements, des halls spacieux, des salons im¬
menses sont aménagés tout autour avec un
goût parfait. Partout de l'air, de l'espace.
Enfin, la sortie peut s'effectuer avec une ex¬
trême facilité grâce à quatre issues indi¬
quées par des écrlteaux lumineux. Bien en¬
tendu, les perfectionnements les plus ré¬
cents apportes à tout ce qui touche le chauf¬
fage et l'aération ainst qu'à la partie tech¬
nique du cinéma ont été mis à profit par
l'architecte Tournier.
L'inauguration du Cinéma Palace « Olym¬

pia » aura lieu samedi prochain, avec un
programme sensationnel. Mme Bourdon et
M. Bourbon, de l'Opéra ; lies chœurs de Mi-
mi Pinson, dirigés par M. José Ribet, prête¬
ront leur concours à cette fête.

Caisse nationale d'épargne
Les titulaires de livrets de la Caisse nationa¬

le d'épargne dont les comptes sont tenus par
la succursale de Bordeaux (livrets portant
comme numéros de série 233 ou 33, 240 ou 40)
sont informés qu'un service de rembourse¬
ments partiels accélérés est organisé à Bor¬
deaux à partir du jeudi 10 juillet courant.
Une formule spéciale de demande est four¬

nie à cet effet aux intéressés qui se présentent
à la recette principale des postes, rue du Pa-
lais-Gallien, guichet n. 1. ,

Lês paiements sont effectués dans un très
court délai indiqué par^une affiche.
EXPOSITION permanente de véhicules au¬

tomobiles militaires au CHAMP DE MARS
(70, avenue de la Bourdonnais) et au POLY¬
GONE DE VINCENNES.
QUATRE ADJUDICATIONS par semaine.

Vente à l'amiable de pièces neuves et d'ac¬
cessoires d'automobiles.
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, s'adres-

ser 70, avenue de la Bourdonnais, à PARIS.
Tél. SAXE 76-57.

^

Le crime de la rue de Cursoi
TIENDRAIT-ON LES COUPABLES?

En relatant dans tons 9es détails les cir¬
constances de l'assassinat commis cours de
la Marne, nous avons félicité avec joie les
fins limiers d© la police mobile et leur dé¬
voué chef M. Vialle, d'avoir rapidement
mené à bien leur enquête En mentionnant
l'arrestation des coupables, nous regrettions
que les auteurs du crime perpétré dans la
rue do Cursoi quelque temps auparavant
aient échappé à la justice. Ce n'était que
partie remise, croyons-nous. En effet, la bri¬
gade mobile, loin d'être inactive, n'a cessé
de pousser ses investigations. Elle les a
poussées si loin même qu'à l'heure actuelle
on a des raisons de croire que les criminels
ne resteront pas impunis.
Pour tout dire, le crime de la rue de Guy-

sol aurait été commis par certains des mem¬
bres dç la bande qui opéra cours de la
Marne.
On parle aussi d'un sujet algérien qui au

rait pris part au meurtre, et, depuis, est
parti pour Casablanca,

Ifoyé dans le fleuve
Le 5 Juillet, un peu avant onze heures du

spir, un artificier de la marine américaine,
Thomas Rurneide, âgé de trente et un ans,
en montant à bord du « u. S. S, Western
Front», à Bassens, a fait une chute dans la
Garonne et s'est noyé. Le corps n'a pu être
retrouvé.
Voici le signalement du noyé s cheveux

bruns, yeux bleus, taille 1 m. 65, poids 55
kilos; vêtu d'un pantalon et d'une blouse de
travail bleus, chaussé de souliers usagés.
Dans une poche du pantalon, il y a deux
paquets de clés diverses, une certaine som¬
me d'argent et les billets de banque fraui
çais et américains.;

A propos de faux billets
Dans une précédente édition, nous avons

Indiqué qup deux Américains, après s'être
fait servir dans un bar du cours Victor-Hu¬
go, avaient soldé leur note avec de laux bil¬
lets de cent dollars.
Cet acte n'a pas été commis par un Amé¬

ricain, mais par un sujet hollandais qui est
garçon de café à Bordeaux. Ce dernier, in¬
terrogé, a protesté de son innocence, disant
ignorer que les billets étaient faux; il avait
appris depuis .seulement que ces papiers
■étaient démonétisés.

Attention aux sacs à main
Mme Marie Tidernan, qui demeure place

'de l'Eglise, à Saint-Augustin, attendait lun¬di après-midi le tramway, 'au refuge de la
gare du Midi. Au moment où la voyageuse
s'apprêtait à monter dans le véhicule, un
-habile filou lui déroba son sac à main. Ce
i dernier contenait uns- somme <Je 660 fr.,et

AVIS IMPORTAIT
La MAISON DELIGNON s'excuse auprèsfe sa clientèle et lui fait savoir qu'elle ne

pourra pas mettre de sucre en vente libre
avant l'épuisement du sucre du ravitaille¬
ment. (Dernier décret ministériel).

PETITE CHRONIQUE
M. Mclse Kourlandsky, photographe, 91,

îua des Faures, a trouvé samedi soir, à l'an-
gie de la rue Sainte-Catherine et du cours
Victor-Hugo, un porte-monnaie renfermant
une somme de 51 fr. 10 et deux tickets. La
trouvaille a été déposée au bureau des éna-
ve>3. *

Ligue maritime Srançalse
,®°'r 10 juillet, à 8 h. 30, aura lieu à1 Alhambra une conférence sur l'utilisation

des sous-marins au cours de la guerre. La con¬
férence sera faite par le lieutenant de vaisseau:
commandant le sous-marin allemand capturé
« U.-B.-12C »; elle sera présidée par l'amiral
Laugier.
La musique municipale prêtera son con¬

cours. La conférence sera accompagnée defilms inédits prêtés par le ministère de la ma¬
rine.
Prix des places : Fauteuils, 2 fr.; autres pla¬

ces, 1 fr. Vente do billets à l'Alhambra. La
conférence est faite au profit des œuvres de
guerre de Bordeaux.

Vente de rbums, d'alcools
et «l'eaux-tJe-vle

Les membres du Syndicat du commer¬
ce en gros des vins et spiritueux de la Gi¬
ronde sont Informés que le sous-secrétariat
d'Etat à la liquidation des stocks fait procé¬
der à la vente, par soumissions cachetées, des
stocks de rhums, d'alcools et d'eaux-de-vie.
Les intéressés trouveront au secrétariat du

Syndicat tous renseignements utiles pour cet¬
te vente, qui aura lieu le 21 juillet courant.

Maximade la tinit

.^heures du matinmai

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller GISBERT

LA RiXE MORTELLE
du camp américain dé Bassens
La première affaire inscrite au rôle de la

session amène devant, les jurés le manœu¬
vre espagnol Manuel Rivas, âgé de vingt
ans, ayant demeuré à Bassens, accusé du
crime de meurtre et du délit connexe de
coups et blessures volontaires.
Le 6 mars 1919, vers midi, un Martiniquais,

nommé Magoudou, rentrait au camp de Bas-
sens sur un camion automobile. Rivas était
assis près de lui. Magoudou lui ayant repro¬
ché de l'avoir taché de boue par maladresse,
l'Espagnol l'injuria et le provoqua.
Magoudou répondant au défi, sauta à bas

du camioni en même temps que Rivas, qui.
aussitôt, le frappa d'un coup de couteau à
la cuisse gauche.
Aux appels de 'Magoudou, un de ses com¬

patriotes, Mathurin Mathieu, vint à son se¬
cours Il allait saisir Rivas à bras-le-corpa
lorsque deux camarades de ce dernier, espa¬
gnols comme lui, s'interposèrent à leur tour.
Une mêlée générale s'ensuivit, au cours de
laquelle Rivas porta au Martiniquais Mathu¬
rin Mathieu un coup de couteau dans la ré¬
gion de l'estomac.
Transporté à l'hôpital Saint-André de Bor¬

deaux, Mathurin Mathieu y décéda le 15
mars, des suites de sa blessures. L'autopsie
démontra que la lame du couteau avait per¬
foré la poche stomacale et déterminé une
péritonite aiguë.
Rivas est représente comme, querelleur et

toujours prêt, ainsi qu'un trop grand nom¬
bre de ses compatriotes, à menacer ou à
faire usage du couteau.
Interrogé avec l'assistance de l'interprète

Fauconnier, il finit par reconnaître avoir
frappé Mathieu et 'Magoudou. Ce dernier,
entendu lui aussi par le truchement d'un in¬
terprète. fait un récit très détaillé de la rixe
et du rôle qu'y a joué Manuel Rivas.
M. l'avocat général Dalesme, qui prend

oour la première fois la parole devant le
; ury de la Gironde, prononce un excellent
réquisitoire sobre et pondéré : très heureuse
impression.
L'accusé est défendu consciencieusement

par Me Turpaud.
Après une délibération extrêmement lon¬

gue, le jury rend un verdict négatif sur
a question du meurtre, affirmatif sur celle
de coups et blessures.
En conséquence, la cour condamne Ma¬

nuel Rivas à deux années d'emprisonnement.

Un infanticide
A l'audience de mardi matin comparaît la

domestique Jeanne Marquassuzaa, âgée de
vingt ans, accusée d'infanticide. Elle a, étant
en service rue du Tondu, mis au inonde
clandestinement, au mois de mai dernier,
un enfant du sexe féminin, vivant et viable,
■qu'elle a tué, dès la délivrance, par une
compression prolongée pratiquée sur la mas¬
se encéphalique. Sa patronne ayant décou¬
vert son crime, Jeanne Marquassuzaa répon¬
dit à ses reproches par cette phrase : « Eh 1
comment voutiez-vous .que je fasse pour éle¬
ver un enfant ?»
Devant les jurés, Jeanne Marquassuzaa

explique en pleurant qu'elle a été séduite
par un- individu qui lui avait promis de
l'épouser et qu'elle a su ensuite être un dé¬
serteur : la gendarmerie l'a d'ailleurs mis
en état d'arrestation. C'est pourquoi, étant
enceinte de ses œuvres, elle s'affola à la
pensée qu'il lui serait impossible de subve¬
nir seule aux besoins d'un enfant, et se dé¬
cida à commettre l'infanticide qui lui est
reproché. Elle avait caché le petit cadavre
dans une malle.
Les témoins entendus, requiert avec mo¬

dération M. l'avocat général Mettas; plaide
chaleureusement M0 Chalès.
Sur verdict négatif, Jeanne Marquassuzaa

est acquittée.

Chronique théâtrale
français lyrique

Vendredi 18, samedi 19, dimanche 20. quatre
représentations de gala données par la tour¬
née Charles Baret, avec «la Folle Nuit». In¬
terprétation de tout premier ordre, avec Mlle
Andrée Divonne, M. Landrin, créateur à Bor¬
deaux d)e « Mam'zezlle Nitouche »>; Reine Derns,
Fenonjois, Mlle Pasoalin, et les meilleurs ar-
tistes de la tournée Charles Bairet.

APOLEO-THEATRE
Samedi, dimanche, matinée et soirée, trois

représentations de « Rip », avec Frantz Ca-
ruso, dans le rôle de Rip: MM. André Cham-
bon, Camille Sylvestre, Viannet, René Gamy,
Paul Darnois, Lambrette, Serano, Harze, etc.
Lundi 14 juillet, en' matinée et soirée, au'

bénéfice du monument des Enfants de Pessac
morts pour la patrie, «la Cocarde de Mimi
Pinson ». A ces cinq galas, Mme Jane Dafeia.
chantera « la Marseillaise ».

bouffes-casino d'ete
Tous les soirs, la Revue de la Paix
Hosanha ! la gloire est venue.
Paris, pour sa grande revue,
A des poilus en rangs épais;
Mais Bordeaux a sa part de gloire,. .

Car pour célébrer la Victoire
U a la Revue de la Paix ! S

Dimanche et lundi, matinées.
trianon-theatre

TIluze chantera, pour le gala' de la 75e,
mardi, avec Dufleuve. Mercredi et'jeudi, deux
aolrées exceptionnelles pour les adieux du
remarquable diseur Jean Mars. Vendredi, soi¬
rée de gala extraordinaire. La revue « Voilà ! »
sera jouée avec les scènes nouveHes. Inter¬
mède monstre avec l'exquise diseuse Jane Co-
lombel et le célèbre comique Maurice Cheva¬
lier, première vedette du Casino de Paris,
qui donnera ses toutes dernières créations.
La location est ouverte pour les galas de
vendredi, samedi et dimanche. Location, . rue
Franklin.

alhambra-theat5re
Tous les jours sur la scène, et jeudi matïnée.

«Ça va-ut de l'Or», revue en un acte, qe J.
,Valmy, interprétée par nos bons artistes;bor¬delais.

alcazar-theatre
Tous les soirs, «On Gaspille», la revue dotat

le succès est considérable. Les mots d'esprit
dont elle est émaillée sont soulignés par d'en¬
thousiastes bravos.
Vendredi, Biscot, l'as des comiques.

t ÉTAT CIV C
1 DECES du 7 juillet

Bertrand Neige, 64 ans, ruo Porte-Basse, 17
Veuve Bousquet, 67 ans, rue Henry-Deffès '2.
Veuve Bonnard, 73 ans, rue Paulin, 34.
Jean Gasc, 74 ans, rue do la Benauge, 201.
Pierre Canivenc, 76 ans, cours Balguerie, 176 '!
Bernard Henry, 80 ans._ rue de la Trésorerie, 3flj

Economisez en faisant teindre et nettoyai
Teinturerie ROCCHON. — Téiéph. 15-10]

, - — rrnr

CONVOI FUNÈBRE ^veEllep&'M^
François Piton, M. et Mme Delaunay et leiii
fille Mm® veuve Soulé, M. et Mme Henri Souléj
M. et Mme Soulé et leurs enfants, M. et MnS
Calen et leurs enfants prient leurs amis et
connaissances de leur faire 1 honneur d'assis'
ter aux obsèques de

M. Elie PITON,
leur époux, fils, frère, beau-frère et oncle, qu4
auront lieu le mercredi 9 juillet, en l'églîsy
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire, coura

de l'Argonne, 79, à huit heures un quart, d'où1
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pomi -s funèbres générales, m. c. !Alsace-Lorraine,

Mardi 8 juillet
BOUFFES. — 8 h. 30 t La Revue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà I, revue.
ALHAMBRA. — 8 h 39 . Çà vaut de l'or !, re¬
vue.

ALCAZAR. — 8 fc. 30 : On gaspille !, revue.

LA VIE SPORTIVE
HiPPf&tvie

COURSES DE TOULOUSE
Voici les résultats :

PRIX D'OUVERTURE (au trot aïtelé), 1,000îfr.,
2,200 mètres. — Onward-Star (le propriétaire),
à M. Sourroubille, fait tvalk-over.
PRIX DE BAZUS (arabes purs) 1,500 fr., 1,800

mètres. — Sadik (Verdon), à M. Augustin Cou-
zlnet, fait walk-over.
PRIX D'ETE, 1,500 fr., 2,000 mètres. — 1er, Du-

chesse-du-Lude (Augé), à Mlle A.-L'. Cushing;
2e. Azouz (Bourdely), à M. F. Bordes.
Non placé : Fol-Enfant.
Pari mutuel. — Gagnant, 14 fr. 50.
PRIX DE LESPINET (anglo-arabes et demi-

sang anglo-araibes qualifiés), 2,000 fr., 2,800 mè¬
tres. — 1er, Venise-II (Bourdely), à M. P. Cornet.
Non placé Sauveur.
Pari mutuel. — Gagnant, 6 fr.
PRIX FIRMXN-PONS (course de haies)-, 1,300

francs, 2,800 mètres. — 1er, Avitz-II (de Four-
nas), à M. Peyre.
Non placé : Mine-Superbe.
Pari mutuel. — Gagnant 8 fr. 50.

CYCLISME

Le Tour de France
L'arrivée à Rayonne

Bayonne, 7 juillet. — Les arrivées d* Tour
do France ont ed lieu dans l'ordre suivant c
I. J. Alavoine. 18 h. 54 m. 16 s.; 2. Chassot; 3.

Scieur, 4. Vandaele; 5. Coomans; 6. Verstrae-
tén; 7 Lucotti ensemble.
8. Christophe; 9. Masson, 10. Lambot en 18 h.

54 m 20 s.
II. Stoux; 12. Duboc; 13. Masselis.

MOTOCYCLISME
MOTOCYCLE-CLUB DE BORDEAUX. —

Jeudi 10 juillet, à vingt et une heures, au
café de l'Opéra, salle du premier étage, pre¬
mière réunion générale depuis la guerre. Pré¬
sence indispensable.

LAWN-TENNIS
LES CHAMPIONNATS DE WIMBLEDON
Londres, 7 juillet. — Paterson (Australie)

bat Broolres (Australie) par 6/3, 7/5, 6/2 et
conquiert- ainsi le titre de champion détenu1
par Brookes.

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Joseph,'
Bijon et leurs en«

fants, M. et Mme Bernard Bijon et leurs enfants;
Mme» .Wartel et leurs enfants, les familleq
Marque, Labourdette, Bijon (de Bordeaux, Tou«
louse et Châteauroux), Mme Adèle Michel et ®a(
famille, MM. P. loujet et P. Calvinhac et lq'
personnel de la Parfumerie Bijon prient leurs
amis et connaissances de leur faire l.'honneur
d'assister .aux obsèques de

M. Jacques BIJON,
leur neveu, cousin, ami et bienfaiteur, qui
auront lieu le mercredi 9 juillet en l'église
de Talence. ;;
On se réunira au domicile du défunt, 58, che¬

min de l'Eglise, à Talence, à neuf heures uni
quart, d'où le convoi funèbre partira à neut
heures trois quarts. J „ -j
Des voitures stationneront place de la Comé¬

die de huit heures et demie â neuf heures.

CONVOI FUNÈBRE !î m-
et leur fille, M. et Mme Gaston Bouquet et leur,-
fille, M. Gabriel Bouquet, chevalier de la Lé-I
gion d'honneur, Mme G. Bouquet et leur fils,
Mme yeuve Lalarme, les familles Monne, Gado-ulj
et Bouquet (de Dax) prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de *

M. Pierre BOUQUET,
leur père, beau-père, grand-père, frère, oncla
et cousin, qui auront lieu le jeudi 10 juillet, à
neuf heures trois quarts, en l'église Notre-
Dame de Talen-ce. i
Réunion à la salle d'attente de cette paroisse

à neuf heurès un quart.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pomp. funèbres générales (service de Valence}

REMERCIEMENTS ET MESSES
Mm» veuve Brousse et ses enfants, M. Elie

Brousse, entrepreneur de travaux publics aifi
Verdon; Mm» veuve Brousse (d'Ussel), ses en¬
fants et petits-enfants; Mme veuve Brousse (de:
Brive) et ses enfants, M. Delpech remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur*
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M, François-Auguste brousse,
entrepreneur de travaux publics,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront dites le samedi 42 juillet dans
l'église Notre-Dame des Anges, rue de Pessac,
seront offertes pour le repos de son âme.
La famille assistera à celle de neuf heures. ;

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Un
radiogramme lancé par le commandant Si¬
mon informe la Compagnie que le paquebot
«Flguig», ayant à bord de nombreux pas
sagers et les sacs postaux, a quitté Casa
blanca samedi dernier, à midi, et sera' à La
Coutore mardi.
On peut attendre le '« Figulg » à Bordeaux

mardi après-midi ou mercredi matin.

Le navire-hôpital « Asie » aux appontements
de Grattequina

Le inavire-hôpital « Asie », entré en Gironde
le 5 juillet, qui avait pris son mouillage au-
Verdon, ayant reçu des ordres, quittera l'a¬
vant-port pour se rendre au poste qui lui est
ïéservé aux appontements de Grattequina.
Des décisions seront prises ultérieurement

en ce qui concerne les réparations et agen¬
cements à faire à ce navire pour lui permettre
de reprendre son servipe sur la ligne de la
Côte Occidentale d'Afrique.

LA FLOTTE INTERALLIEE
Un nouveau vapeur allemand de prise, le

t Walhalla », qui était Interné à Las Palmas,
est entré en Gironde samedi soir.
Vue le mauvais état de ees machines, le «Wal¬
halla » consigné au Transit maritime,
n'ayant pu monter jusqu'à Bordeaux, a dû
mo-uiller en rade de Pauillac.

Le sous-marin allemand « U.-B.-426 »
à Bordeaux

Le sous-marin « U.-B.-126 », venant égale¬
ment de Dunkerque et de Brest, est entré en
.Gironde lundi à dix heures.
Le submersible, qui passait à Pauillac vers

quatorze heures, arrivait à Bordeaux à seize
heures trente; 11 a été amarré au corps-mort
de l'Etat, en faoe des Quinconces.
Le « U.-B.-126 » est d'un tonnage bien infé¬

rieur au sous-marin « U.-108 », mouillé depuis
quelques jours en rade; la longueur de ce bâ¬
timent de guerre n'est que de 53 mètres.

Observatoire de la Maison Larghi
Du 8 juillet.

Heures TUsr» Baro" Ciel

15.5 » »

16.5 766.0 Couvert.
•À 18.-0 766.0 Pluvieux,

Vent»

O.-S.-O.

w

C'est du fruit frais et blanc ;
du cocotier que s'extrait

LA COCOSE
Graisse Végétale absolument pure,

Très digestible, LA COCOSE ne rancit
>as; elle est, en outre, très économique.
Employej-la pour votre cuisine.
En Vente che\ tous les Epiciers.

MAGNAN Frères, Fabricants, MARSEILLE

Nous apprenons avec plaisir que trois de
nos compatriotes ont été favorisés au der¬
nier tirage du « Trésor de l'Enfance-Capita¬
lisation », qui a eu lieu le 12 juin dernier.
Madame GAY Marguerite, à OR'NON-GRA-

DIGNAN, a reçu la somme de 1,000 francs,
montant du titre A 2 bis, pour lequel elle
n'avait versé que 5 francs.
Madame COIN Mario, à PLECHEMATE-

BARSAC, a reçu la somme de 1,000 francs,
montant du titre A 2 bis, pour lequel 7 fr,
seulement avaient été versés.
Et M. PUJOL, à ANDOIZE-HAUT-BARSAC,

a reçu une somme de 2,500 francs, montant
du titre A 5 bis, sur lequel il n'avait versé
que 16 francs.
Nos plus vives félicitations aux iieureux

gagnants.
Pour renseignements et souscriptions, s'a¬

dresser à M. DECHARTRE, 19, rua Dau-
phine, à Bordeaux.

Il faut lire

LE PROGRÈS CIVIQUE
c'est un mauvais moment à passer

glÂRRIT 7CASINO, GOLF, TENNIS
THUBIIES SALINS

BULLETIN
des Bourses do Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du;
jour.
CACAOS. — Bordeaux. Cote officielle du 5

juillet. — En entrepôt : Accra, 140/145; Guaira-
Carupano, 190/200; Puerto-Cabello, 200/275: Gua-
yaquil Arriba, 175/180; Haïti, 135/140; Guade¬
loupe, 205/210; Martinique, 203/208; Trinidad,
185/195; San ,'fhomé supérieur, 160/165, par 50
kilos.
CAFES. — Le Havre, 5 juillet. — Marché à

terme. Cours de dix neures. On cote : Septem¬
bre, 188; octobre-novembre, 188; décembre, 188
25; janvier, 136 2n; février-mars, 184 25; avril,
183 50: mai, 182; juin, 181 50.
Bordeaux. Cote officielle du 5 juillet. — Rio,

154: Santos, 159; Java RObusta, 180/200; Mysore
natif, 218/232, par 50 kilos, condition entrepôt
des lieux de production ramenées aux condi¬tions de Bordeaux. Les prix pour les Brésil
équivalent aux prix d'importation limite de
130 francs du gouvernement (base Santos Ga-
.vel) ramené aux conditions de Bordeaux.
New-York, 7 juillet. — Disponible, 22 5/8 (22).
Itio-de-Janeiro, 7 juillet. — Recette du jour,

8,000 (7,000); change sur Londres, 14 9/16 (—) :
Rio n. 7, 15,250 (—) ; stock, 436,000 (406,000). •
Santos, 7 juillet. — Recette du jour, 14,000

(15.000) ; prix du n. 7, 18,000 (nominal) ; stock,
1,990,000 (2.124,000).
Sao-Paulo, 7. juillet. — Rcceite du jour, 13,000

(17,000).
CEREALES. — Blés. — New-York, 7 juillet —

£>ans changement
Maïs (au bushel en francs; t
Chicago, 7 juillet. — Tendance ferme, on

cote: Sur juillet, 28.06 (27.52); sur septembre,
27.76 (27.18); décembre, 23.67 (23.-82).
COTONS. — Le Havre, 5 juillet. — Marché à'

terme. Cours de clôture: Juillet, 303; août, 302;
septembre, 297; octobre à avril, 298.
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, le 7 juil¬let. — On cote : .Cerneaux en caisses extras,

soit demi entiers. 830 les 100 kilos par caisses
de 25 kilos franco Bordeaux. Tendance ferme.
Invalides et Arlequins, tendance faible. Pas
d'affaires.
Noix pour le cassage : Charentes, 105/110 les

50 kilos; Sarladais. 100/105 l'hecto.
FRETS. — Marché anglais. — Londres, 5 juil¬let. — Marché calme, tendance soutenue On

nous signale de Liyerpool, affrètement riz de
Saigon pour la France à 220/—; de Cardiff, un
ivapeur 3,600 tonnes, Newport-Rochefort, à80 sh. 6; .un .vapeur allié 1,250, Port-Talbot-La
Rochelle, au tarif. Affrètements à temps On.demande des vapeurs à 25 sh. pour 2 ans.
LAINES. — Le Havre, 5 juillet. — Marché à

[terme. Od, cote fines Buenos-Ayres, juillet, 600;août, 590; septembre à novembre, 585; décem¬
bre, 565; janvier 550; février, 530.
MERRAINS ET DOUELLES. - Bordeaux, 7Juillet. — Disponibilités sur place très faibles.

Tendance ferme par suite de la tenue du mar¬
ché américain. On cote : Douelles 36 pouces
;13/15, 9,500 à 10,000; douelles 42 pouces, très pe¬tits lots vendus au gré des détenteurs.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 7 juil¬

let, £ 45 (45).
Argent. — New-York, 7 juillet, 107 8/8 (107

1/4).
Cuivre, — Londres, 7 juillet. — Comptant,
1.5 (91.15); trois mois, 95.5 (92.15).
Etain. — Londres, 7 juillet. — Comptant,848.10 (243.15): trois mois, 245 (241 2/6)
Plomb. — Londres, 7 juillet. — Comptant,22.15 (22.10): livraison éloignée, 23 (22.15).'
Ziùp. - Londres, 7 juillet, — Comptant, 4fl(39.15); livraison éloignée, 40.10 (40).
OLEAGINEUX. — Bordeaux, le 5 juillet. —

Cote officielle de la Chambre syndicale des
bourtler; assermentés. Huile d'arachides ex¬
tra logée aux 100 kilos, 452; surfine, 448; tour- Jteaux d'arachides, 73 francs.
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux, 7 juillet.

— Marché du lundi. Marché calme. Tendance
incertaine par suite de la pénurie du frêt dis- 1
pomble.
PRODUITS CHIMIQUES. ENGRAIS. - Bor¬

deaux, 5 juillet. — Cote officielle de la Cham¬
bre syndicale des courtiers assermentés. Ni¬
trate de potasse, 350 fr.; nitrate de soude, 72 fr,
35. Sulfate d'ammoniaque, 88 fr. les loo kilos,
RESINEUX. — .Bordeaux, 5 Juillet. — Cote

officielle dq la Chambre syndicale des cour¬tiers en marchandises. Essence de térébenthi¬
ne, en pétroliers, quai ou gare Bordeaux, paie-
îraent comptant, tare réelle des fûts, loo kilos,330 à 340. Colophanes : extra-pâles, 140; pâles,,
122. Ordinaires, 120, pris gare départ Landes.
Brals clairs, 100; demi-clairs, 98; noir, 90 dito.
Galipots en fûts, tare 7 %, gare Bordeaux,
comptant, net, j30.
Bordeaux, 7 juillet. — Marché du lundi. Mar¬

ché calme. Tendance moins ferme que la se-'
maine précédente. On cote : essence de téré¬
benthine, 295 Bordeaux. Colophanes AAA, '
105/110. WW, 95/100. Brais clairs. 85/88. Noirs,
70/72, le tout départ Landes
Londres. 7 juillet. — Térébenthine. — Ten¬

dance soutenue. On cote; Disponible, 86 3/4
(86); juillet-août. 87 (86 1/4)'; juillet-décembre,87 (86 1/4) ; septembre-décembre, 87 'A (87) ; jan-
,vier-avril, 89 (89).
SALAISONS. — Chicago, 7 juillet. — Sain¬

doux; Juillet, 35 17 (35 15); septembre, 35.23(35.20* ; octobre, 35.10 (34.95).
PorfrST Juillet, 53.90 (53.90); septembre, 51.34 '

(51) „

^Ibs: Juillet, 28.57 (28.70); septembre, 28.70
(2Poro9[8 'légers, 21.65 (21.40); lourds, 21.55
SUCRES.- — New-York, 7 juillet. — Sucra

.centrifuge 96°, 7 28 (7 28).
TARTRES ET DERIVES. — Bordeaux, 5 juil¬let. — Cote officielle de la Chambre syndicale
v°PJîvrtl§rs assermentés. Acide tartrique,8oO à 900. Crème 1er, blanc Midi et 2e blanc

Bordeaux, 400/420. — Cristaux de tartre : Or¬
dinaires, 220/225; supérieurs, 240/250. Tartre
rouge criblé, 180/185; blanc, 200/205. Matières
de tartre : au degré 70 %, 2 fr. à 2 fr. 20; 60 %,
L „', , -,1 Ir- 90- Lies sèches 20 %, 1 fr. à lfr. 03;%. 1 fr. 05 à l fr. 12.

Les Parfums Bichara sont partout

60© etNéo-606
La svpfiilis et ses complications ; PARA¬

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à l'INSTITUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries, le pre¬
mier créé dans te Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures et renseignements gracieux.

COMMUNICATIONS
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DES OU¬

VRIERS ET ASSIMILES DES SERVICES MU¬
NICIPAUX DE LA VILLE DE BORDEAUX. —

Réunion, générale trimestrielle, dimanche 13
courant, neuf heures et demie du matin, à
l'Athénée municipal, rue des Trois-Conils, 53.
Ordre du jour : Elections d'un président et des
membres du bureau pour l'année 1919. Compte
rendu financier; questions diverses. Présence
indispensable de tous les membres de la So
ciété. Les amendes seront rigoureusement exi¬
gées.
SYNDICAT GENERAL DES TRAVAILLEURS

MUNICIPAUX. SECTION DES EMPLOYES. —

Réunion générale a la Bourse du travail jeudi
10 courant, à vingt heures trente. Renouvelle¬
ment du bureau et des délégations,
OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion gé¬

nérale corporative, qui aura lieu mercredi 9
juillet, à cinq heures après-midi, à l'amphi¬
théâtre de l'Athénée.
ASSOCIATION OUVRIERE DES MUTILES ET

REFORMES DE LA GIRONDE. — Jeudi 10 juil¬
let, à 21

_ heures, aura Jgfci à l'Athénée une
Des anciens combat-

------- ou démobilisés, les
veuves et parents de soldats tués pendant la
guerre sont cordialement invités. Au cours de

. cette réunion, un délégué d-u comité de Paris
, ,.4fer,a l'exposé des revendications touj-ours en

f rande réunion à laqueflants, mutilés, réformés

MARCHÉ GÉNÉRAL AUK BESTIAUX DE BORDEAUX
du 7 juillet

«nB,®,u£s' —.'Amenés, 441- vendus, 266. Prix dêS"
i,„oi ?<'Iif : lre qualité, 180 à 200 fr.; 2e

1180 tT-; 36 qualité, 140 à 160 fr. Prixextrêmes : de 130 à 205 fr.

à 210 frUeS trèS bons htoufs limousins vendus.
frb?eS; Z £$enéès, 70," vendues, 42, de 130 à180 ir. les 50 kilos, poids vif.

235i vendus, 213. Prix des
l°e ouelltéP°3r 4m°rtV lr'e ™ à «S fr *
Prix extrêmes :K' ia8-e-q?allté' 325 à 345 fr"
Moutons. — Amenés,
ici CD l.-î1/-\r» ~ ; j _des 50 kilos, poids mort"
ir.îjte qualité, 380 à 400 fr.: 3e"qualité, 360 à

vendus, 812. Prix
lre qualité, 400 à

380 fr. Prix" extrêmes ?M i'tèStr!'
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

Du 7juillet.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Amenés Vendus Prix par tête

19
14

13
8

I»qté, 85 à 95'; 2*. 70 à 85
I" qte, 95 â 100'; 2». 75 à 90 4MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE

D Paris-La Villette, 7 juillet.Boeufs. — Amenés, 2,325; Invendus, 419 ire

?^alii,é'n5-fc 40P*2e qualité, 5 fr.; 3e qualite,4 fr. 70. Prix extrêmes ; de 3 fr. 80 à 5 ti. 70.
Vaches. — Amenées, 1,620, invendues, 356 ir»

quailté, 5 fr. 40; 2e qualité, 5 fr.; 3e qualité.4 fr. 60. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 5 fr. 70.
Taureaux. — Amendés, -284; invendus, 50. ira

qualité, 4 fr. 80; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité,
4 fr. 20. Prix extrêmes : de 3 fr. 80 à 5 fr.
Veaux. — Amenés, 2,333; invendus, 223. lre

qualité, 7 fr. 1.0; 2e qualité, 6 fr. 30; 3e qualité,-
5 fr. 60. Prix extrêmes t de S fr. à 7 fr. 60.
Moutons. — -Amenés, 10,479; Invendus, 500. lre

qualité, 9 fr. 20; 2e qualité, 8 fr.; 3e qualité,
7 fr. 30. Prix extrêmes : de 6 fr. à lo fr.
Porcs. — Amenés et vendus, 3,536. lre qua-

lité, 8 fr. _42, 2e qualité, 8 fr. 28; 3e qualité,
7 fr. 86. Prix extrêmes : de 6 fr. à 8 fr. 58.
Le marché était assez bien approvisionné* ^La vente a été généralement difficile, à des •

cours en baisse ae 0 fr. 20 à ') fr. 50 sur le gros
bétail. Les autres catégories de viande tfonl



Voilà, P', le table que fai rendu cet derniere» année»; j'ai presque de qizoi b/ltir une maison.'
Avec fUrodonal, vous éliminerez tout votre acide urique au lur él u. mesure de sa labrt-

caUOSi et voire retn n'aura plusde temps d'en former des grains de sable L'aride urique
Mi t» véritable poison dont nous possédons heureusement aujourd'hui le remède.

désensable leRem
L'OPINION MEDICALE :

« L'Urodonal n'a point son pareil pour pré¬
parer une cure thermale, pour, en compléter
l'action, môme pour la remplacer complètement,
ohaque année, chez les goutteux dans l'impos¬
sibilité de s'accorder les bienfaits d'une villé¬
giature annuelle dans les stations en renom.

D'ailleurs, une cuillerée à soupe d'Urodonal dans
lin litre d'eau ordinaire, minérale, eau de table
quelconque, donne une boisson excellente, qu'on
peut prendre seule ou mélangée avec du vin, de
la bière, du cidre surtout. C'est dire qu'on n'a
Jamais à redouter, de ce côté, la moindre fati¬
gue, le moindre dégoût, la moindre intolérance, .

même après un usagô prolongé et quasi continu.»
D' Morel,,

Médecin-Major de l™ classe en retraite. Ancien Mé¬
decin des hôpitaux de la Marine et des Colonies.

» Mes observations oliniques répétées m'ont toutes
fourni la preuve de l'efficacité de l'Urodonal dans
la diathèse urique, spécialement dans les cas re-
belil-es, dans lesquels les seules cures physiques et
physico-chimiques se montraient insuffisantes.»

D' Egidio Maturi,
Professeur d'Hydrologie Médicale A l'Université
Royale de Naples. ex-Assistant A la Clinique
des maladies des voles dlgestlves et de la
nutrition a l'Hôpital Saint-Antoine

Etablissements Châtelain, î Mj, rue de Valenclertnes,
Paris. Le flacon, Ico 8 fr. : les 3 (cure Intégrale),
fco. 23 tr. 25. — Envol sur le front

CONTES ET NOUVELLES

Kalidia, de F*ez;
Dans raotkfHe capitale ceinte de hautes

murailles que la lumière ardente des siè¬
cles a patwxées, it est un coin d'ombre chau¬
de et de lumière chantante que l'usure du
-temps n'a pas modifié.

Sur des ruelles tortueuses que pavent
des cailloux et que borde le ruissellement
des eaux vives, s'ouvrent de petites bou¬
tiques dans lesquelles s'entassent et dé¬
bordent les trésors venus des plus lointains
-pays.

Les poteries de fine pâte, aux formes
inattendues, décorées de quadrillages aux
[tons chauds et profonds, voisinent, dans
fe scintillement des ouivres ajourés, avec
l'es cristaux de Venise aux teintes rares et
les verres à thé qui s'offrent sous leur
.peinture multicolore comme des fleurs
sauvages.

Des amphores aux longs cols fragiles
comme des pistils, de minuscules flacons
qui renferment les précieuses essences ve¬
nues de Tunisie, tapissent de leur rayon¬
nement doux les étagères en arabesques
des alcôves parées comme des châsses.
Et les cuirs de couleur rouge et verte

que l'estampe a embellis de rayures d'or
pâli, font suite à l'amoncellement des tapis
de Rabat, dont la laine épaisse étouffe le
pas et enveloppe le pied nu d'une caresse
frôleuse.

Juchée sur sa mule dont l'amble se fait
doux sous la haute selle de cuir rouge,
Kalidia aimait à parcourir les ruelles qui
sentent l'ambre et l'encens.

Ses yeux noirs agrandis de kholl ai¬
maient l'harmonie des teintes et savaient
apprécier la souplesse enveloppante des
étoffes qui donnent l'élégance venue de
traditions lointaines.
Kalidia vivait de l'amour, et sa bouche

rouge avait souvent donné le baiser de
l'indifférence.

Mais un jour, le doigt de Dieu conduisit
ses pas jusqu'à la boutique d'Ahmed le
luthier et qu'ombrage un figuier antique
aux branches tordues.
Elle le vit beau, les traits pâlis par le

clair-obscur du souk, et toute de suite son
cœur se donna dans un grand élan spon¬
tané.

11 vivait là les longues heures des jours
brûlants, au milieu de l'amoncellement des
vielles aux cardes doubles, des mandolines
faites d'une carapace de tortue, et des flû¬
tes qui chantent, par les trous de leurs ro¬
seaux, le clair murmure du ruisseau qui les
a fait germer.

Accoudé sur un coffre au dos bombé
clouté de cuivre, il vit à son approche que
ce qui, entre son voile de gaze et sa cou
ronne de sequins, dépassait de ses cheveux
était noir et ondulé.
Et son jeune cœur se donna dans un

grand choc.
Fils d'un docte jurisconsulte de la mos-

En hommage aa capitaine aviateur Guy de MONTJOU.
quée de Moulay-Idriss, ses yeux d'innocen¬
ce avaient, jusqu'à ce jour, parcouru les
livres anciens qui donnent la sagesse.
Comme chaque soir, à l'heure presti¬

gieuse de la prière, il savait s'agenouiller
et se prosterner selon les rites, Dieu le re¬
gardait d'un œil favorable.

Par l'enchevêtrement des ruelles obs¬
cures du vieux quartier de Moulay-Abdal-
lah, que les sources jaillissantes égaient
de leur chant clair, il parvint à la maison
de Kalidia et n'eut qu'à pousser la porte
basse aux cloutages enchevêtrés pour se
trouver dans une cour dallée de carreaux
verts aux symétriques losanges.
Assourdissant ses pas, il entendit la ca¬

resse d'une voix jeune et pure sortir d'en¬
tre les colonnes qui supportent les ter¬
rasses.

Son cœur battit plus vite. Il écouta la
tendre mélopée :

« Mon bien-aimé, je suis née quand tu
m'as vue,

» Je n'avais pas encore de cœur avant
que tes yeux sur les miens ne se posent.

» Entre, et clos sur nos âmes les portes
du passé. »
Laissant ses babouches au seuil, il entra,

inclinant sa belle tête pensive, et sa main
droite appuyée sur son cœur qui ne pou¬
vait mentir.
Ainsi le veulent les coutumes de tou¬

jours. Ebloui, il la vit accroupie sur l'en¬
tassement moelleux des coussins aux soies
vives que tissent les femmes du Sud.
Une lampe de cuivre pendait du pla¬

fond où couraient des frises d'arabesques
fouillées dans le cèdre rouge.
D'épais tapis de Rabat couvraient les

dalles de marbre, et dans une enveloppe de
cuivre ajouré aux incrustations de verres
de couleurs, brûlait l'encens, dont les vo¬
lutes légères dissipent les maux. ■

Puis, se penchant vers Kalidia, il vit
bien, sous le caftan tissé de soie légère,
que les bra3 qui l'enlaçaient étaient ronds
et forts comme de jeunes arbres, et que
sa gorge était si gonflée d'amour que la
poussée du premier lait ne l'eût faite ni
plus lourde ni plus ronde.
Alors leurs bouches s'unirent...
Lentement, leurs corps souples enlacés

montèrent les degrés qui conduisent aux
terrasses.

La voix chaude et consolatrice du mued-
dine tombait du minaret de la mosquée ré¬
citant la prière des croyants, et les jardins
en fleurs étendus à leurs pieds formaient
dans la lumineuse nuit de grandes taches
sombres.

Sous le grand ciel d'étoiles et dans la
paix voluptueuse des choses endormies,
leurs lèvres s'unirent encore.

Georges BLOIS.
f Fez, 14 février 1319.

FOURRAGES
Les pluies orageuses qui se succèdent depuis

huit jours sont favorables aux prairie? et pro¬
cureront une récolte de regain.
Les prix sont encore innuencés par la pério¬

de des fortes chaleurs déjà subies, et sauf pour
les pailles qui restent calmes, les foins sont
tenus fermement.
On cote: Foin vieux, 150 fr.; foins nouveaux

120 à 130 fr., le tout les 500 kilos, en bottes;
paille de froment, 90 à 100 fr. les cent bottes.

POMMES DE TERRE
Il se confirme que la sécheresse a été très

préjudiciable à la récolte. Les prix restent très
'ermes, avec un mouvement de hausse nette¬
ment accusé. On cote :
Bretagne, variété Hollande, 90 fr.; Bretagne

blanchies, 75 à 80 fr.
La production des Charentes arrive encore

en trop petite quantité pour nottvoir établir
un cours. Nos marchés de Bordeaux sont sur¬
tout approvisionnés par Eysines.

BOIS DE CONSTRUCTION
L'activité est nulle sur le marché des bois

du ftord, sauf quelques rares contrats de mar¬
chandise suédoise à destination de l'Angleter¬
re. Les importateurs des autres pays demeu¬
rent sur la réserve, attendant qu'une amélio¬
ration se produisant dans le cours du fret leur
permette de recevoir les stocks déjà achetés.
Cependant, le prix du fret se maintient tou¬
jours très ferme et le tonnage est aussi rare.
C'est pourquoi il n'y a eu encore que très peu
d'envois des pays du Nord, lesquels bols sont
offerts sur le marché de seconde main à des
prix élevés. Malgré que l'importation soit re¬
devenue libre, il parait dès aujourd'hui proba¬
ble que les arrivages seront limités.
On évalue à 50 millions de mètres cubes les

bois abattus en France par l'ennemi. Ceci se
traduit en fait par une diminution d'un mil¬
lion de mètres cubes dans la production an¬
nuelle des forêts indigènes. Or. la France,
avant 1914, Importait déjà chaque année 3 mil¬
lions de mètres cubes de bois pour satisfaire
à ses besoins. Avec les besoins considérables
nouveaux qui s'accusent chez elle, C'est la cer¬
titude, pendant de nombreuses années encore,
que la France sera dans la nécessité de deman¬
der à l'étranger de 5 à 6 millions de mètres cu¬
bes de bois par an.
C'est cette perspective qui fait patienter les

détenteurs actuels, car ils ont la certitude d'é¬
couler leur stock.
II est bien évident que le marasme actuel ne

pourra se prolonger longtemps encore, car les
besoins parlent haut, et dès que le déplacement
de la marchandise sera possible, nous assiste¬
rons à une reprise d'activité dont l'ampleur
est difficile à déterminer.

A. T.

A AUTOUR DE L'ÉCOLE
La retraite des universitaires

Nous .nous faisons bien volontiers l'écho
des doléances des groupements d'uuiversi-
taires qui, en âge de faire valoir leurs
droits à la retraite, demandent que leurs
intérêts de plus en plus précaires soient vi¬
goureusement défendus.
Au ^moment où les Chambres vont être

appelée > à .discuter le projet de loi sur les
traitements- des universitaires, dont l'ur¬
gence n'est plus à établir, il serait vrai¬
ment injuste de ne pas envisager la situa-

1 tion des maîtres qui aujourd'hui encore en"
"eïonctions seront demain des retraités.

Pour ceux qui ont déjà cessé leurs ser¬
vices actifs, il a bien fallu voter un supplé¬
ment de pension bien modeste qu'une nou¬
velle proposition législative tendrait même
à augmenter, en attribuant 100 fr. par
mois au lieu de 60 f>.
Mais les vieux maîtres qui, dans la pé¬

riode actuelle d'existence si difficile, ont
l'intention ou le désir de prendre un repos
durement gagné, sont très anxieux sur
leur prochaine situation et sur les moyens
d'existence pour leurs derniers jours.
Il y a longtemps que la loi de 1853 n'est

plus "au point; mais la réviser pour l'amé-
w lioration du sort des retraités de mainte-

nant serait un moyen. inefficace a cause
de la longueur des éludes parlementaires.
Le Portement s'arrêtera plutôt, nous

l'espérons, à. cette procédure judicieuse¬
ment indiquée par les intéressés :

« Jusqu'à modification de la loi de juin
1853 et tout au moins pendant les six an¬
nées qui vont suivre l'entrée en vigueur do
la loi sur les traitements, les retraites se¬
ront majorées dans la même proportion
que la nouvelle loi aura majoré les traite¬
ments; en d'autres termes :

» Durant les six années qui suivront le
vote de la nouvelle loi sur les traitements,
la retraite des universitaires, égalera les
deux tiers du plus fort traitement obtenu
par le fonctionnaire, quelle que soit la du-

J rée de la jouissance de ce dernier traîte-
inent. »

Les grandes Fédérations universitaires
retiendront certainement ce vœu si légi¬
time et mèneront une action énergique-
ment concertée pour le faire adopter dans
l'intérêt de tous leurs membres qui au¬
jourd'hui dans l'activité sont les retraités
de demain.
Le Congrès des universitaires retraités,

qui va se tenir à Tours le 13 juillet pro¬
chain, précisera les vœux essentiels de ce
groupement bien, digne de la sollicitude,
gouvernementale.

II SÀMBATSD.

Le 14 Juillet île la Moire
Le journal humoristique français qui pen¬

dant la guerre a, par la verve de son esprit,
le mordant impitoyable de sa satire, l'ima¬
gination patriotique de ses collaborateurs,
dessinateurs et écrivains, tait le plus pour
maintenir haut et ferme le moral du com¬
battant et pour exalter son héroïsme, la
Baïonnette, puisqu'il faut l'appeler par son
nom, se devait de consacrer aux Fêtes de la
Victoire un numéro spécial qui constituerait
un hommage suprême à ceux que, pendant
quatre ans, elle n'a cessé de réconforter par
son irrésistible bonne liutneur.
Pour cela, la Baïonnette a groupé les maî¬

tres les plus réputés du crayon et ces maî¬
tres ont composé les page? ;es plus belleU.
qu'ils aient jamais réalisées ; Roubille, Léon-
nec, Capv, Àrnac, Vincent, Depaquit, Labor-
de, Falké, Kern, Gastàne, Genty, Fournier,
Sauvayre,. Sat, Leroy, Pavis, font assaut de
talent le plus imaginatif et le plus presti¬
gieux, déchaînant le rirq.ou provoquant la
plus douce émotion. Pour ce numéro spé¬
cial, Léo Larguier a. composé un poème
qu'anime sous une forme remarquable lé
souffle le plus élevé; des illustrations de
Roubille éclairent délicieusement cette œu¬
vre de grande allure.
Le numéro spécial du li Juillet de la Vic¬

toire, avec ses vingt-quatre pages, dont seize
en couleurs, doit figurer dans les collections
qui constitueront plus lard le soutenir rare
et précieux de la plus glorieuse époque de no¬
tre histoire.
La Baïonnette, numéro spécial : le 14 juillet

de la Victoire. — Prix : Un Jranc. — En vente
dans les magasins et dépôts de La Petite Gi-.
ronde.

GUÉRISSEZ YOS MADX DE PIEDS
AVANT m LES CHALEURS

N'AUGMENTENT VOS
SOUFFRANCES !

Un médecin indique une simple méthode
pour préparer chez soi une eau médicinale
légèrement oxygénée de haute valeur.
Les sels minéraux sont un remède que

nous a donné la nature même pour soulager
et guérir nos souffrances, et la science mé¬
dicale a perfectionné, les nombreux emplois
que l'on fait de leurs merveilleuses proprié¬
tés thérapeutiques. Sous ce rapport, les sal-
trates d'usage courant représentent un com¬
posé de sels minéraux purs des plus remar¬
quables, car ils nous donnent sous une forme
extra-concentrée la composition essentielle
de quelques fameuses sources thermales, ré¬
putées pour leur action curative. Quand des
pieds sensibles, échauffés et enflés causent
de véritables tortures et vous rendent la
marche difficile et pénible, quand la plante
des pieds vous brûle comme des charbons
ardents, essayez une fols de les tremper
pendant quelques minutes dans un simple
bain de pieds d'eau chaude, rendue médici¬
nale en y faisant dissoudre une petite poi¬
gnée de ces saltrates. Vous serez surpris du
soulagement immédiat et de la sensation de
bien-être qu'un tel bain apporte, et vous vous
sentirez tout heureux d'être débarrassé si
vite de vos douleurs. En vérité, le soulage¬
ment réel et permanent est si frappant que
personne ne peut s'en imaginer l'effet s'il n'a
pas personnellement essayé d'un tel bain.

63e Année

1E

Monde Illustré
Revue Française et du Foyer

Sommaire do dernier numéro t

Les Canons de la Paix ;
Les Préparatifs à Versailles ;
Les trois journées, Henry Bordeaux;
M. Lloyd George à Verdun ;
La Fête-Dieu dans les ruines d'Hazebroucx;
Le Président Wilson en Belgique ;
La Révolution Russe (Images en couleurs).
De Paris au Maroc en Avipn, par le
Lieutenant Henri Roget ;

La Paix â Paris ;

Inauguration du Stade Pershing ;
La Semaine Sportive.

Toutes les Semaines : /

La Vie Française, par Henry Bordeaux,l de
l'Académie Française ; La Femme sans Nom,
par Lenôtre ; Aujourd'hui, par Albert Fla-
ment ; Le Courrier de Paris, par Antoine
Redier ; La Chronique des Livres, de Jacques
Duval ; Le Carnet d'une Française ; Autour
du Foyer ; Courrier réservé aux Abonnés, etc.

Envoi d'un spécimen GRATUIT sur demande.
Abonnement d'essai de six mois (30 francs).
S'adresser 13, Quai Voltaire, Paris.

Enflure causée par la
chaleur et la fatigue

Ampoules
Inflammations

Oignons

PLUS .BESOIN se LUT

Citations à l'Ordre
— Ect cité ù l'ordre du régiment, le soldat

Nlcolle (Louis), de la C. M. 3 du 123e d'infan¬
terie : « Bon et brave soldat ayant toujours
eu une belle attitude au feu. A été Intoxiqué
le 3 septembre 1918 devant Saint-Quentin et
a été grièvement blessé le 29 octobre 191?. à
Montceau-le-Neuf, dans l'accomplissement de
son devoir. »

Les parents de ce brave habitent 111, rue
d'Ornano.
— Est cité ' à l'ordre du régiment : Milan

(Bernard), soldat à la C. M. 2 du 141e d infan¬
terie : « Soldat très dévoué, ayant le plus
grand mépris du (langer. A toujours été vo¬
lontaire, même dans les situations les plus
dii'âciles. A assuré la liaison avec les mi¬
trailleuses de la cavalerie sous un bombar¬
dement violent, notamment les 22 et 23 juil¬
let 1917. »

Cors, transpiration et
toupures entre les orteils

Meurtrissures
par la pression«6 la chaussure

w^BrûluM
de la plante
es pieds

Durillons
Le fait que l'eau saltratêe est légèrement

oxygénée explique son efficacité remarqua-
blé contre les conséquences néfastes d'une
transpiration excessive, telles que déman¬
geaison, coupures entre les doigts, mau¬
vaise odeur, etc. Son action antiseptique,
adoucissante et rafraîchissante soulage et
guérit tous ces pénibles inconvénients.
Combien de gens ne souffrent-ils pas atro¬

cement de cors er durillons qui deviennent
plus douloureux que jamais dès que laxha-
leur fait gonfler les pieds quelque peu ! Vous
trouverez qu'un ou deux bains de pieds
d'eau saltratêe ramollissent les callosités les
nlus épaisses à un tel point que vous pourrez
les enlever facilement en les grattant.

Je préconise les saltrates en connaissance
de cause, car je les emploie souvent moi-mê¬
me quand- je rentre les pieds fatigués par
une longue journée de travail : je tes ai
prescrits à nombre de patients qui souf¬
fraient atrocement de leurs pieds, et, sans
exception, tous m'ont rapporté les grands
bienfaits qu'ils ont retirés de mes conseils.

D-oeteur M.-L. CATRIN.
Les Saltrates Bodell, recommandés ci-des¬

sus par le Dr Catrin, se trouvent tout prêts
en paquets d'environ une demi-livre et à un
prix modique dans toutes les bonnes phar¬
macies.

cai

il

Revy© de la Semaine
Bordeaux, 6 juillet.

GRAINS ET FARINES
BLÉS. — La situation des blés en terre ne

s'est guère améliorée, malgré les pluies de ces
derniers jours. La floraison s'est faite par un
soleil trop ardent et la màturité a été trop ra¬
pide pour que l'épi soit bien lourd. On s'attend
de ce fait à une diminution assez forte du ren¬
dement. La moisson commence dans -le Midi
et le Sud-Ouest et commencera bientôt dans
le Centre, mais on ne peut encore prévoir les
rendements. •
Les transactions sont à peu près nulles et se

bornent à quelques petits lots rapidement ab¬
sorbés par la meunerie locale. Les arrivages
en blés exotiques sont assez importants, mais
insuffisants pour permettre aux usines de tra¬
vailler, et le ravitaillement se fait surtout en
farines américaines.
On attend avec impatience dans les milieux

agriculteurs et commerciaux la décision que
prendra le gouvernement, avant peu sans dou¬
te, au sujet des blés et farines, mais on ne sait
encore quelle sera cette décision.
On cote : blé de pays, 75 fr. les 100 kilos nets

nus, pris en culture.
. FARINES. — La boulangerie de notre dépar¬
tement est surtout approvisionnée fen farines
américaines
On cote : Farine entière ou mélangée de suc¬

cédanés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris au
moulin.
ISSUES.. — Notre place est encore chargée

en sons entiers, mats la demande est active
pour les gros sons larges.
On cote : Sons ordinaires, 45 fr. à 45 fr. 50

les 100 kilos.
Sons gros, 48 fr. 50 à 49 fr. 50 les 100 kilos nus.

gares ou quai Bordeaux.
SEIGLES. — La moisson bat son plein dans

le Midi et les rendements paraissent devoir
être relativement satisfaisants.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nus, pris en

culture.
ORGES. — Les apparences sont réellement

mauvaises, et cette céréale ne donnera qu'une
petite récolte.
On cote : 55 fr. les 100 kilos nets nqs, pris en

culture.
MAIS. — Les offres en maïs indigènes sont

absolument nulles. Avec la liberté d'importa¬
tion et la suppression de la taxe, on pouvait
espérer aioir des offres assez rapides en maïs
exotiques, mais le fret manqtie, un grand
nombre de vapeurs étant encore réquisition¬
nés. La nouvelle récolte de l'Argentine serait,
dit-on, encore trop humide, par suite des très
fortes pluies, pour être embarquée avant quel¬
ques mois.
On cote ; Maïr roux de pays. 78 à 80 fr. les

100 kilos départ.
Maïs blanc de pays, 80 à 82 fr. les 100 kilos'

nus départ.
AVOINES. — Les avoines ont beaucoup soaf- 1

ïert de la sécheresse et ne donneront, de l'avis
général, qu'une très petite récolte.
La taxe ayant été abrogée par le décret du1:

2 juillet, l'Importation va devenir possible,
mais les prix sont élevés à l'étranger et le fret
n'est pas abondant. Les avoines d'Algérie et-'
de Tunisie de l'ancienne récolte sont encore ré¬
quisitionnées, et 11 n'y A pas d'offres en avoi¬
nes nouvelles.
Les offres en avoines Indigènes sont assez ra¬

res, alors que la demande est très active pour
le Midi et pour l'Est; les cours sont par suite
pîite freines.
Cm cote: avoines grises dflitver du Poitou'

«■fdîsponibles, 69 à 70 fr. les 100 kilos déparé par
•'quantité de 10,(XX) kilos mtntn»tm.

Les aventures de Navarre
Lès as de l'aviation française ont été una¬

nimes à reconnaître en Navarre les qualités
maîtresses qui font de lui un des héros les
plus prestigieux de l'air. Cette opinion qu'ils
ont sur leur camarade, ils n'ont pas craint
de l'exprimer par écrit. La « Vie aérienne il¬
lustrée » entreprend aujourd'hui l'histoire de
la vie de ce hardi pilote, dont on ne peut
oublier les prouesses.
Mais Navarre a du mousquetaire : comme

lui il est d'une bravoure indomptable, d'une
témérité folle; comme lui, 11 est fervent d'ex¬
ploits de toutes sortes, et s'il rosse aujour¬
d'hui le guet, il est demain capable d'accom¬
plir les actions les plus nobles et de mani¬
fester les sentiments les plus élevés.
Aussi n'est-11 pas de lecture plus passion¬

nante que celle de la vie romanesque de
Navarre, qu'il publie dans la « Vie aérienne
illustrée », sous le titre ; « Mes aventures
guerrières... et autres. »
Le numéro du 10 juillet entreprend cette

publication. Elle rehausse l'éclat du numéro,
qui comprend une étude fort documentée de
l'ingénieur Co-lliex, les impressions du lieu¬
tenant Roget sur ses grands raids, la suite
de l'histoire passionnante de l'hydro-avia»
tioiTi, la fin des mémoires de Richthofen, etc.
Il n'est pas de Français qui s'intéresse aux
grandes questions de l'aéronautique et aux
fastes de ceux qui la glorifient qui ne vou¬
dra posséder ce remarquable numéro.
La Vie Aérienne illustrée, en vente 1 fr., le

jeudi, dans les Magasins et Dépôts de la Petite
Gironde.

L'AURORE DE LA PAIX
La salve joyeuse qui a annoncé l'accepta¬

tion par les Allemands des conditions de
paix des alliés a dissipé les dernières in¬
quiétudes des plus pessimistes d'entre nous.
Les signatures échangées à Versailles nous
placent maintenant en lace des réalités, le
champ est ouvert à l'esprit d'entreprise, et,
pour le relèvement de la France, les initia¬
tives les plus hardies doivent se faire jour,
combinées à cette ténacité qui, ayant assu¬
ré notre triomphe, doit maintenant le pro¬
longer.
Le crédit de l'Etat, quoi qu'en puissent

dire ses détracteurs systématiques, sort in¬
tact du grand conflit, et, quelle que soit l'im¬
portance du budget de demain, peut-on nier
les immenses avantages matériels que nous
procurent l'Alsace et la Lorraine recouvrées,
un empire colonial agrandi et libéré de tou¬
te hypothèque, ainsi qu'une situation com¬
merciale sur laquelle pesait jusqu'ici d'une
façon si lourde les stipulations d'un traité
imposé par la violence et qui n'est plus
qu un souvenir, un mauvais souvenir.
Pour célébrer la signature de la paix, un

moyen s'offre aujourd'hui à tous : souscrire
des Bons do la Défense nationale, dont les
intérêts, si on les capitalise, et si on les em¬
ploie à souscrire de nouveaux Bons, facili¬
tent aux plus pauvres l'accession au bien-
être.

TUTÉLAIRE t»

Aliment complet lacté sucré
en contient

TOUS, ENFANTS
VIEILLARDS

CONVALESCENTS
vaillent Sa Goûtai*

et S'adopteront
Se trouve Epiceries, Pharmacies. -Etabl.
du Docteur PERCHERON, 95, rue de la
Pompe - Paris.

LA PAIX
EST SIGNÉE

LA REVUE

NOS LOISIRS
VA REPARAITRE COMPLÈ-
TEMENT TRANSFORMÉE.
ELLE DEVIENDRA LA PLUS

GRANDE REVUE LîTTÊ-
RAIRE MODERNE

36 pages de papier de luxe
Nombreuses Illustrations

Un franc

PREMIER NUMÉRO LE 15 JUILLET iiiiimiiiiui]

A REPRIS
sa FABRICATION d'AVANT-GUERRE
QU'AUCUN AUTRE PRODUIT

N'A PU ÉGALER

TOUTES ses IBVRAtSOSIS sont FASTES
mBOIVES de FEL SMPmfflÉES

cû MODELE: MESSUS
Se rnÉFIBU d«e CONTEISS'A.ÇONS

MYDERM
GELÉE PARFUMEE

SUPPRIMÉ LE FEU DU RASOIR
F»a<a5.Par("HYALINE.37.F>Polasoanière.Parts.

PRACAHOUT..,ARABES)^
DELANGRENSER

déjeuner du matin sucré
Aliment reconstituant pour les ENFANTS, les

CONVALESCENTS, les VIEILLARDS: facilement
digéré par le3 ESTOMACS lea plus DÉLICATS,
Pharmac,Epiceries. Dépôt : 19, h. des S".Mrs», Paris.

M* ÂSTHWSE
ESPICREMÈDES EFFICACE

Cigarettes ou Poudre
Phi» - Signature J. ESPIC sur chaque cigarette

ane a

ps- Jà-■M

irette

I Garanti Pur Vin des Charentes \
»g«nt: G.DAVID, Entrepôt, 19, rncCornac, BORDEAUX

Réglisse Pectorale LM*%
au GOUDRON

La Mouche
Véritable fléau

véhicule, sans trêve, tous
les microbes mortels

(Tuberculose, Choléra,
Fièvre typhoïde, etc.)
* Tout ceque l on pourra faire

pour tuer les mouches, sera un
grand bénéfice dans la lutte
contre la Tuberculose et contra
toutes les maladies épidémiques
et pestilentielles, » D' Brouardïl.

Le STYX
asphyxie la Mouche

après l'avoir attirée, comme un appât.
Le 'STYX" en vente, sons forme de

DISQUE, se trouve partout.
Un seuldisquede "STYX" peut détruire

plus de 20 militons de mouches.
SStrouvedsns ; Epiceries, Drogueries, Pharmacies,dt.
Gros : M. TARDIEU. 39, R. Paradis, marseille

BtEIIHE

Essayer ces petites Pastilles | la boite
c'est les adopter. j 90 centimes

Exiger sur la bande de la Boîte la
Signature L. G, en vert.
dans les pharmacies

VOIES URINAIRES
S Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prosfatite,
iÇWBmi 16 Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères,etc.
® ï FnSUiS GDÉR1S0N ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS

H par nouveaux traitements faciles à appliquer par le malade seul

FORCE VIRILE totaux IMISSAHTS
I LABORATOIRES,,SPÉCIALITÉS UROLOGIQU£S

22, Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

DCI A nC Notice gratuite. BÉNIT, pharm»remue 27, rue Matabiac. - TOULOUSE.

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage OXiASER guérit la hernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

hernies, lurent guérie grâce Ét la méthode ration¬
nelle al. cnratiVR du eêlèhrr nnéciftliKt"
Le oanaageaeM. J. GLASER.63, B" sébastopol,

Paris, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans on but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Allez tous voir cet éminent nraticien A ■

Lesparre, le 10 juillet, hôt. du Lion-d'Or.
Confolens, le 12 juillet, hôtel de Vienne.
Ruffec, le 13 juillet, hôtel de France.
Artgoulême, 14 et 15, jusq. 3 h. 30, h1 d. Postes
Bergerac, le 16, hôt.. de Londres et Voyageurs
BORDEAUX, les 17 et 18 juillet, hôtel Mo¬
derne, 7, rue Buffon.

Dax, le 19 juillet, hôtel de la Paix.
Mt-de-M&rsan, le 20, hôt. des Ambassadeurs.
L'émlnent aide de M. Glaser recevra éga-

lemènt à :

Limoges, le jeudi 10, hôtel Moderne.
Saint-Yrieix, le 11 juillet, hôt. des Voyageurs
Limoges, le 12 juillet, hôtel Moderne.
Rochechouart, te 13 juillet, hôtel Contamine.
Saint-Junien, le 14 juillet, hôtel Landouze.
La Roche-sur-Yon, le 15, hôtel de l'Europe.
Bourgarteuf, le 16, de 11 à 2 h., h. Commerce.
Tulle, le 17 juillet, hôtel Moderne.
Brive, le 18 juillet, hôtel de Bordeaux.
Brochure franco sur demande. Ceintures

* ventrières pr déplacements de tous organes.

Annuaire de la Gironde
Les renseignements, modifications, ordres

de publicité, numéros de téléphone, etc.,
pour l'édition de- 1920 sont reçus dès main¬
tenant par correspondance adressée à la

Société de l'Annuaire de la Gironde
Péristyle du Grand-Théâtre, BORDEAUX

la Grande Métropole Ho rlofaère de Freanoa,
qu'est expédiée directlement, la

MÉTAL INALTERABLE , i-!

\ imitant l'OR à -fu mêprendire, .!?

M8UVPEHT DE HAUTE PRÉCISION, fO f?U3IS
; Garant*sur bulletin contre Ifaa t vice derconstruccion fti

L
1ÈOMME Prix fr. DAME
vavec Magnifique/cii aîa© cadeau

ËarfSl

Joindre leùnontant à la coir {maladeplus \ frvpourport
Envoi de 1*ALBUM ILLVS'.^Rj&ooatvejQ.SSiemMmbreiiJs'

Anciens Et.ibtf» BENOÎT
Pétolat Frères et éinSUelroL proporétaîres

à La Grande Viotto, BESANÇON IDouhs)
(Usines à Besancon, :Couteau, vr.i^r.s-ak-i.acjr ... r-r

Les Directeurs S. CHAPON,
r cj. . n r, IpOUNOUILHDU£« Gérants. G. Bouchon. — imprimerie spécial# ;

son

AOL
la grande: marque mondiale

Société .Anonyme Capitai un million

excellent GÎMSE-gftÈME à l'Essence térébenthine

son incomparable BRILLAE9T LIQUIDE pour Métaux

son IHCAMSTSQIfE parfumée, ses PATES à Fourneaux

et à Métaux, ses POOOHES à Couteaux .et à.Argenterie, etc.

Vous aurez la Certitude d'employer 'iei
Meilleurs Produits Français fabriqués
avec les meilleures matières premières.

Usines à Courbeooie (Seine)

G&MSTIPÉSf
\

pas

GOHERÇANTS, VITICULTEURS, INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

1' «OUEST-ECLAIR "
lé journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

si vous avez
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT
ESSAYEZ ENCORE

PILULES"DUPW8
Lasaîives. Antiglaireuses. Antibilieuses. DSpuratlVes.

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉSlles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent1 intestin et produisent toujours de VEftgf.
UNE ou DEUX

PILULES DUPUIS
prises au repas du senr procurent toujours le lendemain

un résultat satisfaisant.
82 MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATIONS

Il faut exiger dans toutes les Pharmacies
LES VRAIES PILULES DUPUISLes Exiger en Boîtes de 2 fr. (impôt compris) '

portant nno étoile ronge (marque déposée) sur .
le couvercle et les mots "ûupuis Lille"

imprimés en noir sur chaque
pilule «e couinai rouge.

/»C? ï 1V»5 on n « g» Blennorrhagie. Uréîhrite. Echauffements*
V lIldalTCystite, calmés de suite et vaincus rapi4

# dement par les CAPSULES BOLOTt
inoffensives pour les reins. Le flacon, 5.65 f00 contre mandat.— PhieRENARD,! 42, Av. detiliehy.Paiii.-

FEUILLETON DE LA PETITE gironde
du 9 jafùet Î9KL

par Charles MEROUVEL.

DEUXIEME PARTIE

4 KBXPIATIO iv
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Justice militaire
(Suite)

fiAmhtem recawa-soas da BubvanUoni par,-
moisî^ .

f —Quatre mille marks environ, pour moi et
tnon amie. J, „ ,,

— Vous n'avez jamais reçu d'argent d'une
autre part?
f —Jamais.

— Ainsi, vous passiez pour des étrangères ai¬
sées, très mondaines, aimant le plaisir, et vous
profitiez de toutes les occasions de renseigner

JEïermemi sur ce qui se passait en France.
— C'est-à-dire que j'écoutais simplement ce

qu'or, avait l'imprudence de publier... Je n'ai:
■ i9majs.pi ' '

Mais vous rapportiez à yos chefs ce que
■yo.us aviez pu surprendre î
—Evidemment, puisque }e L'avais accepté.
— Vous n'hésitiez pas à vous glisser... eom-

"prenez-moi hien...
Le colonel continua lentement :
— Par tous les moyens possibles, dans las

milieux et auprès des personnages dont vous
pouviez obtenir des renseignements utiles à

I Bennemi.I —Je n'ai jamais essayé de le méconnaître.
| Elle se dressa de toute sa hauteur, regarda
i.fifcqment le président et protesta d'une voix
claire, mélodieuse, impressionnante :
— À quoi bon cet interrogatoire ?... N'ai-je

j'ai trouvé à Paris trop de facilités pour l'a<>
compi'i&sement de mu tâcha... j'ai vu de mes
yeux, j'ai entendu de mes oreilles ce que je
n'aurais dû ni voir ni ontendre... Faites de
moi ce qu'il vous plaira, j'écouterai votre arrêt
sans faiblir.
— Un dernier mot... Vous aviez des compli¬

ces à Paris?
— Une seule... ma camarade de chaîne et de

torturas... Pour les autres, je les ignore Tout
ce que je puis vous dire, c'est qu'ils s'appellent
ï légjon »... A ma honte d'avoir été une espion¬
ne, je n'ajouterai pas celle de devenir une dé¬
latrice... Seulement™
Elle ajouta avec un vague sourire où fl y

avait quelque dédain :
— ...à cause des sympathies que j'ai trou¬

vées à Paris, une ville que j'aurais passionné¬
ment aimée, je vous dirai un dernier mot :
Ouvrez les yeux et prenez garde... La trahison

précaution... Vos ennemis vous traitent comme
Si vous étiez des sourds ou des aveugles... A
l'Université de Vienne, où j'ai passé deux ans,
on nous apprenait même le latin.
Elle conclut d'une voix vibrante:
— « Caveant, consultes !... » Veillez, consuls!

Messieurs, ce sera mon dernier mot.
Elle s'assit.
Le réquisitoire du ministère publio ne pou¬

vait être long.
Les aveux de l'accusée, son refus de se dé¬

fendre, le suicide de 6a complice, rendaient sa
tâche facile.
Lorsqu'il le termina, en réclamant d'une

voix émue la peine de mort, tous les regards,
toutes les têtes se tournèrent vers cette jeune
femme, plus séduisante et plus belle, en cet
instant dramatique, qu'elle ne Tétait au cours
de ses triomphes et de ses «mquêtes.
Alors, ce fut le tour de son défenseur.
Il se leva.
Sa tête aux cheveux gris, ses yeux étince-

lant d'esprit, ses traits expressifs attirèrent
aussitôt 1 attention générale, et ce fut au mi¬
lieu d'un silence impressionnant qu'il laissa
tomber ses premières paroles :

« Messieurs, lorsque j'ai accepté la tâche
de défendre l'aocusée que vous avez devant
vous, ce fut par ordre et pour l'accomplisse¬
ment de mon devoir professionnel.

» Al-Je besoin de vous dire que j'adore mon
pays et que je déteste tous ceux qui l'atta¬
quent ou le trahissent.

» Eh bien 1 aujourd'hui, je voudrais sauver
oette malheureuse, si graves et si odieuses
que puissent vous paraître ses fautes

» Je ne vous retracerai pas le tableau de
son enfance et de sa jeunesse.

détails destinés à vous faire mieux compren¬
dre par suite de quelles funestes circonstan¬
ces elle fut placée sous la dépendance d'un
de ces êtres sinistres qui ont organisé chez
nous, au profit de la Prusse, une de ces so¬
ciétés secrètes pires que toutes les « .maffias»
et les » mains noires » de l'ancien monde et
du nouveau.

» Je veux parler de la coalition ténébreuse
des espions et des traîtres au service de l'é¬
tranger. »
Il expliqua la liaison de sa cliente avec

un misérable, le vol dont elle avait été accu¬
sée et les menaces par lesquelles le baron
Frédéric Stein l'avait contrainte à l'obéissan¬
ce et réduite pour air,si dire en servitude.
Il traça de main de maître le portrait de

cet homme, qu'il appelait justement le
« grand chef » de cette armée aussi dange¬
reuse qu'obscure.

a Oh ! celui-là, s'écria-t-il. quel châtiment
ne mériterait-il pas pour ses méprisables,
viles et perfides manœuvres V

» Tout Paris l'a connu, Tout Paris Ta reçu
et fêté, Tout Paris a applaudi ses talents
d'artiste sans se douter de ses menées souter¬
raines et du travail mystérieux par lequel il
préparait notre destruction et la ruine de no¬
ire pays. ri,

» C'est lui que je voudrais voir sur ce han-o
d'infamie et non 1 infortunée qui ne fut en
somme, terrorisée par lui, qu'une de ses
esclaves et de ses victimes.

» Où est-il tandis qu'elle attend sa condam¬
nation ?

» A la tête de son régiment de uhlans, il
foule notre sol, saccage nos fermes, pille nos

, yfilages, brûle et détruit partout où il passe.

haine, notre désir de justice et notre ardeur
de châtiment.

» Quant à ma cliente, que fut-elle, sinon une
simple comparse, une étrangère perdue dans
la foule, écoutant ce qui se disait publique¬
ment, ce que tout le monde pouvait enten¬
dre; et si, par hasard, au cours de liaisons
plus ou moins étroites, elle a pu reoueillir
quelques confidences, sans gravité sans dou¬
te, ou était le vrai coupable ?

» Etait-ce l'indiscret auteur de ces révéla¬
tions, ou la femme qui les ent/enidait sans les
avoir provoquées ?

» L'espionnage, Messieurs, mot vague, très
imprécis, pour lequel une échelle dé peines
proportionnées au degré de culpabilité de¬
vrait être établie.

» Un jour, à la prison, dans un do mes
entretiens avec ma cliente, un mot lui est
échappé que j'ai rèlënu parce qu'il m'avait

llle m'a dit : « Qu'éxigeait-on de mol, lors¬
que je me suis lâchement engagée à une ser-
vile obéissance?... Je devais me rendre à Pa¬
ris et, là, faire aimer l'Allemagne, proclamer
en tout lieu son désir de concorde et de bon-
îles relations, sa volonté de maintenir la paix
entre les peuples. »
»La tâche devait-elle paraître si criminelle?
» TelidS furent les pensées des deux amies :

Hélène la morte, Charlott» celle qui est devant
vous, désspérée du rôle iadigne auquel on Ta
contrainte par degrés, à ce point qu'elle ne
veut même pas défendre sa tête

» Eh bien ! Messieurs, je voudrais la sau¬
ver malgré elle, et je ne perds pas l'espoir
d'y parvenir.

» Qu'a-t-^le. fait g® somme e>.. .qu'ft fait m

» Elles ont réalisé la première partie du
programme qui leur était imposé; J'ai recueilli
des témoignages qui l'attestent.

» Ignorantes des projets de leur chef, ou plu¬
tôt de leur maître, elles ont travaillé dans un
but de paix et d'union impossibles d'ailleurs
rr- on le sait aujourd'hui — à rendre leur pays
sympathique, à le dépeindre tel que dans leur
bonne fo< elles devaient le supposer.

» Ellis ont été'la joie des réunions où elie6
étalent admises; elles ont obtenu des amitiés
dont j'apporte ici la preuve. »
L'avocat donna lecture de quelques attesta¬

tions élogieuses, parmi lesquelles au premier
rang se trouvait celle du sénateur Duplay.
Il s'écria :

« Quel mal leur reproche-t-on ? quelle perfi¬
die?,.. quelle manœuvre ?... Ah! je le sais...
Vous avez contre ma cliente ses propres aveux.

» Que prouvent-ils ?... »
Dans une péroraison superbe il arflrma ;
«Qu'au fond de cette âme, un moment obs¬

curcie. le sentiment de l'honneur s'est réveil¬
lé; quelle a compris tout l'odieux du rôle
qu'elle avait assumé; qu'elle le regrette amè¬
rement et que, à l'exemple de son amie qui
s'est condamnée elle-même, elle juge que la
mort est le seul châtiment qui soit à la hau¬
teur de son crime.

» Eh bien I Messieurs, moins sévères que cet¬
te infortunée, alors qu aucune preuve n'existe
d'un préjudice réel causé à notre pays par sui¬
te de ses manœuvres ou de ses révélations, je
sollicite de votre clémence un adoucissement
à la peine réclamée par le ministère public.

» Victime d'une haine et de dénonciations
dont peut-être elfe a compris l'origine, elle a
I trop haut pour en tirer .vengeance

par des révélations qui, sans doute, eussen
rendu au centuple à d'autres le mal qu'ils lu
ont fait; mais en même temps elle a mis li
justice en garde contre les dangers dont non
ne sommes sans doute pas suffisamment prç
Jtégés.

» Elle nous a crié : Ouvrez les yeiux
Veillez I

» Ce service mérite sa récompense.
» Pour ce cri. Messieurs, accordez-lui li

vie, sauvez-la de son propre désespoir, «
laissez à cette jeunesse de longues année
pour le repentir... »

M0 Chenet avait prononce ces dernière
paroles avec une émotion extrême
Il y, eut un profond silence dans l'audi

loire.
Le colonel président demanda à raocusé

d'une voix légèrement altérée : '
— Vous n'avez rien à ajouter?
— Non, colonel.
En se retournant, Charlotte aperçut dan1 assistance une tête, flétrie avant l'âge, jau

nie par le flel,_ dont les yeux la fixaient aveune sorte de joie rageuse.
(Vêtait celle de Sarah Lœve.

pile hiégère jouissait de son triom
— Ah ! songea Charlotte, voilà d'où le cou

est parti... Pauvre Hélène !... si je la vei
geais... ' ■ï0*1
Elle haussa les épaules et se dit i
— A quoi bon?
Les juges ne délibérèrent pas longtemniVingt minutes après leur sortie ils reina

rorent, graves, presque tristes pour l'accarr
d 4n devoir .auquel ils ne poiyaient se sopstrafee.v-y

eut miMuin
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72 o/o d'Emile-

SAINT-MARTIAL
60 o/o d'hull*.

S j LE CORAN ET M. P.
J2 " 6 base d'oléine.
S J ET DES

j J LESSIVES
p Mousseuses et Savonneuses.

|| LE CORAN BLEU
| L'ANÉMONE

Produits .essentiellement Français
'

fabriqués dans les Usines

huilerie • savonnerie • stéarinerie
■ S de la C" G" de l'Afrique Française
S BORDEAUX — 4, Rue Esprit-des-Lois, 4 — BORDEAUX

SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE de

TELEGRAPHIE SANS FIL
et d'ÈLECTRICITE (système Rouzet)

18, rue Duphot, Paris.
Adresse télégraphique : Télésanfi. Téléph. : Louvre 0.10.

Fournisseur de la Marine nationale.
Matériel radiotélégraphique.Postes oomplets transmetteurs et récepteurs de toutes puis¬sances et de toutes portées pour bâtiments de commerce. Postes a

grand rendement. Portée supérieure à égalité d'énergie. Postes
jrune marche simple et régulière.(. et installation (le toutes stations avec garantie
gpeoiale et par contrat. — Avantage marquant sur la lo cation. —Stock» importants en magasin,

PAYS RHENÂNS
MAISON de VENTE FRANÇAISE, 135, Hohestrasse, COLOGNE

JEAN P&COUT
Commission, représentation, importation, exportation, transit

BWtouslespoints.se met à la disposition de MM. les industriels,
(négociants, fabricants et expéditeurs pour l'achat et le placement
de toutes marchandises par wagons complets ou transportmaritime et fluvial en pays occupés. Pour tous renseignements,s'adresser â M. THU1LL1ER, 11, avenue Victoria, à PARIS.
flVCDÇ Cemmiision arbitrale, indemnité. Congé, Résiliation, Pro-U I LIIO rogation. Formai.. Reuseig, OORCY. 31, r. Ste-Colombe.

CABINETS DENTAIRES de PABIsl
y

Siège principal : Paris, 58,Bvar<iS'-fiermaln-Fondé en 1879
Directeur : F. DOUCEDAME, P. F.M. P. - P.P.S.
3, cours de l'Intendance (ÏMEss)Bordeaux"""Opérations par la Science et l'Art professicnnels modernes I

VARIQUEUSES
■ Ulcères, Eczéma, mauvaise nature réputées incurables,I Maladies de la Peau,
I mfôvEÂo TRAITEMENT VÉGÉTAL un Qr WOLFI^L - ^ P.ou* ®ettc merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire

• A M. A. PASSERIEUX I.), Spécialiste, 46, Rue des Faures. à BORDEAUX 4

SULFATES - BOUILLIES"
La BOUILLIE ROUCH Frères, marque

« LA CUVE », est vendue par les commerçants en
rapport des prix du sulfate ae cuivre. Ecrire au fabricant :
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse.
LaMaison L. lînillv et A. Martin, 3, r. de l'Est, Paris, marque SYLVA»informe MM. les Pâtissiers et Confiseurs de la région qu'à partir de ce jour
ils trouveront bouchées, boubous, chocolat, pâtes de lruits, etc., chez leur
Veprés1, M. A. Demarle. provisoirement 53, c. Le-Rouzic, Bordeaux-Bastide.
ItrU hnÇ en totalité ou par
■ tnUSlt parcelles terrains

d'agrément et de rapport, à Ste-
[Germaine, en face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —

5'adresser à M® ADENIS, notaire,""

rua Sainte-Gatheripo, Bdx.
jQoufre Bris 50 %, soufre pur, 80'
fO 100 k.Vaysse, r.Chais.Llbourne

(jrUTAIJULES TOUS GENRES,
JE suis vendeur gros stocks. Ga-
ignan, Tonnellerie, à Libourne.

J'ACHETE TOUT
MOBILIERS, etc., etc.

(Ec. Georgon, 23, r. St-Sernin, Bx

SEPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
tréfér. demand pour t. arrondi.
Baume, 5, r. du Coq, Marseille.

îachat a gros prix
imobiliers modernes et anciens.
(Labarraque, 14, cours d'Albret.
II'fiPUÈTE meubles anciens(9 rsuFIEIEet modernes, etc.
jCAUMONT, 18, rue Roquelanre.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CI) INTER-OFFICE CO3(5 ail. de Tourny (l« étage) flfc

Téléphone 9-61.
B72 emplois procurés cette année

le solarium
îreçoit les enfants fatigués ou
.lenémiés ayant besoin d'une
i cure d'air et de soleil.

606
Ml SMérapique du Sad-Oocsl
(Bordeaux, 23, cours Intendance
Syphilis-voiesmmm

Traitement sérieux
_ sans promesses illusoires.

Ecole de Chauffeurs
^Curgalasse, 190, r. Judaïque, Bx,

BACHES et TENTES «■=■**»

GONFREVÏLLE 1
cours CHapeau-Rouge, Bordeaux 1

COGNAC★**

.ILA RUCHE
II' C. LA VIGNE» représentant
j)3. rue Clievalier. 33, Bordeaux
h-nuun ICQ Importta mai-
II UnnELcEn son de l'Ouest
(demande bon ouvrier tonnelier
(capable réparer demi-muids
pour transport d'alcool, place
stable, références exigées. Ecrire
(VOLSON, Agence Havas, Bordx.

jON DEMANDE Pbot°S
niées. GROS SALAIRES. 4, place
(des Capucins, 4, BORDEAUX.
\ftUVRIERES MECANICIENNES
ÎU demandées, Corsets « Le Fu-
Iret», 132, cours Victor-Hugo, Bx.

'ripeauTtole OfIPULÊS
1 VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charges, Monte-Plats

' PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG

; 35 à 41, rue des Sablières.

DRAPEAUX
Français et Etrangers

pour la PAIX et le 14 JUILLET

Veuve LUBET
23, quai deBourgogne. Bx. Tél. 49.10

HUILES, SAVONS. On demandereprésent, sér. fort, remises.
Boncour-Aubert, Salon (B.-d.-ïj..)
CARGOS 500 tonnes 300 HP
CHALANDS de MER 450 tonnes. 180 HP
CHALANDS RIVIERE 170 tonnes. 50 HP
CHALANDS RIVIERE 120 tonnes. 30 HP
CHALANDS CITERNE 80 tonnes. 30 HP
Constructions neuves. Livraison rapide.

VALENCIENNES 8 C°, NÀRTiGilES (B.-d.-R.)
A PUAT vestiaire, linge, meu*HuSIrtl bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx.

Matériel de iilature à vendre,12 renvideurs système Platt
Bros sans crapaudines. Maté¬
riel visible, monte aux Etablis¬
sements Baertssen et Buysse,
à Gand (Belgique).

Machine à écrire Corona
pliante et dé voyage.

Agence pour le Sud-Ouest :
CA INTER-OFFICE [A
3 «S allées de Tourny «IL

Tél. 9-61. w

AV. région de Langoiran ga® etbelle propr. 100 hectares en
plein rapport, joli château, élec¬
tricité. S'adresser à Mo MAIL¬
LON, notaire à Langoiran (Geo).
nu louerait pour août environs
vR La Rochelle, au bord de la
mer, maison meublée 5 lits, jar¬
din, ombrag. Guyqn, Langoiran.
nu DESIRERAIT louer confor-
US1 table habitation vide avec
jardin ou petite propriété aux
envir. boul. Caudéran ou Bous-
cat. Ec. Quincy, Ag. Havas, Bx.

Achat au comptant
TITRES COTÉS OU NON COTÉS
Titr. russes, ottomans, bulgares
On traite par correspondance

BOUHET, 13, allées Damour, Bx

ÉLECTRICITÉ dans toutes
ses applica¬

tions. installations, réparations.
; REBOBINAGES COMPLETS
ftlaye, 238, rue S'°-Catherine, Bx.
'ORTRAITS D'ENFANTS
'LORIAN, 11, rueDauphine, Bx
(Grands Portraits primes)

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
;»I9. R. DES FAURES, BORDEiU»-Ta. 32.1

Carbure calcium, 100 % f°® tw>sgares.nENAULT,Libourne,G<fo

A. V. Moteur électrique
20 HP. courant continu, perceu-
)ses, pompes centrifuges, fraiseu-
!ses, flleteus'es, tourets, tubes,
jcourroies, poulies, fer double T
(et outillage divers. S'adresser
[15, rue Serr, Bordeaux.
sBEPRESENTANTS sérieux pour
Ï»I vente de copies de lettres
Isont demandés. TABULAIRE, 25,
[boulev. Saint-Martin, 25, PARIS

A vendre un lot important
de fils électrique et lumière à
tun franc le kilo, et dix accumu¬
lateurs neufs. — MASSEZ, 26,
(rue Roquelaure, 26, à Bordeaux.
PIAMflQ à Iouer- GILLY, 213,
» l/âiitiQ rue Fondaudège, B*.
r.nâT!^ 11 Voulez-vs recevoirUllrt llo,! 1 STYLO vêrit. pl.
Dr 18 carats ? Ec. Economy Sup.
jply, si, r. J.-Morlent, HAVRE

Représentants
Pour avoir cartes maisons fran¬
çaises et étrangères, toutes les
«branches, écrivez : INITIATIVE
(COMMERCIALE, 75, -bouleVard'
[Magenta, 75, PARIS. Références
[professionnelles indispensables.

Entreprise générale
'errassements et ciments ar-
aeç, puits artésiens, puits forés,

d'invention, nombreuses
préférences pour tous travaux,
prix modérés. Victor BLADOU,jehem. Queyret, Caudéran, pr. B*
fenÔPRÏETES 30 km. Bx, bords
fn rivière, confort, gr. rapport,
P.- agréments, 30 h. Px 160(000 frNEW IM 'H, 37, r. Condillac Bx

ÉTUDE ARIEU, notaire, Castel-nau-Magnoac. — Le 14 juillet,
11 heures, vente aux enchères
moteur électrique 220 volts alter¬
natif; moteur pétrole Vallut;

pétrin mécanique.
SYPHILIS
(Guérison contrôlée).|h& 1 1 SOI Clinique WASSERMANNU nir 2S» Vital-Caries. El

ECOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
140' VINICOLE NOUVELLE I75<
L'ij'nu 'fi, i-uo Peyronnet L'o'en

OUVRIERS PEINTRES, jeunesgens au-dessus de 13 ans de¬
mandés. Arnaudin, cale séché.

M É DE PI 11 retiré av. sa fein-lYICUCuiii u d' vaste pro¬
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants
ou gé's personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. journal.

VERNSSSEURS â«s$S£
pon pour meubles demandés.
Harribey, 184, cours llYser,_B x
A VENDRE par lots, très beauxterrains à bâtir, av. de la
Trompette, La Rochelle. S'adr.
Léopold Privât, La Rochelle.

FORCE - SANTE - BONHEUR

CELLE DE DROITE. — Je l'annonce mon mariage.
L'AUTRE. — Tu as de la veine. Moi, personne ne me demande, avec

ma pauvre sanlé.
— Fais comme moi, prends du QUINIUM LABARRAQUE, el lu relrouv ra*

vile force et sanlé ; et avec cela, vois-tu, on est toujours heureux.
L'usage du Quinium Labarraque à la

dose d'un verre à liqueur après chaque
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu
de temps les forces des malades les plus
épuisés, et pour guérir sûrement et sans
secousses les maladies de langueur et d'a¬
némie les plus anciennes et les plus re¬
belles à tout autre remède. Les fièvres les
plus tenaces disparaissent rapidement de¬
vant cet héroïque médicament.
Aussi, les personnes faibles, débilitées

par les maladies, le travail ou les excès;
les adultes fatigués par une croissance

trop rapide; les jeunes filles qui ont de la
peine à se former ou à se développer; lesdames qui relèvent de couches; les vieil¬lards alfaiblis par l'&ge; les anémiques,les surmenés doivent prendre du vin de
Quinium Labarraque. Il est tout particu¬lièrement recommandé aux convalescents.
On trouve le Quinium Labarraque danstoutes les pharmacies; la demi-bouteille :5 francs; la bouteille : 9 francs.
Dépôt général*;: Maison FRERE, 19, rueJacob, Paris.

SOUS-SECRETARIAT, D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
»» his, BOULEVARD OELESSCRT, PARIS (XVI—). XVIépi.Ono ! PASSY 96-45.

VENTE DE PEAUX DE CHEVAUX
VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETEES, ouvertes le 25 JUILLET en séance pu¬blique, à 14 heures, au S. S. E., de peaux de chevaux, enstreposées dans un certainnombre de CENTRES DE TANNAGE.
DEMANDER TOUS RENSEIGNEMENTS au SOUS-SECRETARIAT D'ETAT.

l V. bord Garonne, ligne Ca-
t dillac,. belle propr. 10 hect.

rapp. et agr., cause dêp. Ecr.
5VULOC, Agence Havas, Bordx.

Terrain pour industriel
1,800 mètres carrés avec dépen¬
dances, près grande gare, pou¬
vant être raccordé, dans les
H.-Pyrén., à v. Prix à débattre.
Ecr. NIME, Agence Havas, Bx.

2 MECANICIENS spécialistesautos et 1 bon tourneur de-
jnandés; 222, avenue Thiers, 222,

Bordeaux-La Bastide.

éDËtlICYEO Pour fabrica-
ClDEnlOIEd don en série
demandés. — HARRIBEAf, 184,
cours de l'Yser, 184, Bordeaux.

Wagons réservoirs bi-foudres
n'", livrais. rapae. Loeation-vento
et vent, direct, au comeo de gros.
Wagons, 12, ba Çourcelles, Paris.

J'achète tout : meubles, vestiai¬res, linge, chaussures, bijoux,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure.

MACHINES-OUTILS
POUR LE TRAVAIL DES BOIS

Devis slir demande.
A. MICHOT, ihg., 52, c. Pasteur.
EJSf EfkïaeHIID très hautes etEf'SIsEiïïlfcMn sérieuses réfé¬
rences, recherche affaire indus¬
trielle ou commerc. ; direction,
gérance ou succession. (R. d. a.)
Ecr. ZOURDES, Ag. Havas, Bx.

CAPITAUX (lisp. de 50,000 fr.,m'int. à affaire commerciale
sér. garant, ou aff. importation.
Ecr. ZERNAN, Ag. Havas, Bdx.

SACS toile coton blanche 90x52
vend.Pascal fre8,ll,r.Huguerie

CONFECTIONS
On demande vestonnières, gi-

letières, culottières et entre¬
preneurs. — S'adresser 30, rue
Saint-James, .30, à Bordeaux.
PIIPDE 6n cube dit Domino,
ôuumc disponible immédiate¬
ment, pour le gros exclusive¬
ment. Ecrivez de suite pour con¬
ditions: Oulchy, Ag. Havas, Bx.

AUTO beau torpédo 4 pl. Berliet,16 HP, à vend., exc..état. Ec. pr
rendez-vous Labane, Havas, Bx.

€'OMPTABLE, excel. réf., da« pl.
300 f. Ec. Ribor, Ag. Havas, Bx

ÎNSTITUT. inst. Oran permutertav. institut, et institut. Bor-
eaux. Ecr. ADN, Dépêche, Bx

A VENDRE '
3E2r-Î4QtTno ttoiriLo

filsine exploitation, entre voieserrôe et navigable; 15,000 mq,
nont. 2,000 envir.. couverts; gise-
pient s. place.Ec.Uvaiic.I-IavasBx

! fl'AI 8 MAGASINS bien situés
«à Bordeaux: je demande arti¬
cles alimentaires, droguerie,
mercerie ou autres en dépôt»
Ecr. MENAltD, Ag. Havas, Bdx.

CHEF COMPTABLE, sér. référ.dem. emploi t. ou part, jour¬
née. Eor. Numa, 23, r. Régis, Bx

INTERPRETE A«,s
d'il p. qq. jours à part. 30 juill.
Ecr. NONLET, Ag. Havas, Bdx

Ml!TflSML0GIE- Magnifique»P31 ti!SfB w et importante col¬
lection papillons h vend.Vve Blot,hianufro tabacs, Tonneins (L.-G.)
■AISON à v., 1er étage av. ma-
■gasin, r. Dupaty, 23. S'or àu 33

ft&i lïEMANDE Ouvrières tri-
Un Ucoteuses et finisseuses en
atelier et jeunes filles pour ap
prendre, 41, r. des Sablières, Bx

f BOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, boulevard Delessert, Paris fXVI°). — Téléphone : Passy 96-45

VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETÉES

de RHUMS, ALCOOLS et EiOÎ-DE-YlE
Par QUANTITES D'AU MOINS 100 HECTOLITRES

Dans les Etablissements divers de PARIS, AUBERVILLIERS, MARSEILLE, BORDEAUX
NANTES, BEZIERS, LE HAVRE, ROUEN; les Stations-Magasins Os CHALON-SUR-SAONE, SALBRIS, NUITS-SÛUS-RAVIERES, LIMOGES, VERNON, . LYON-PART-DIEU
LES AUBRAIS, LE MANS, PITHIVIERS.

Demander le cahier des charges portant le détail des quantités mtees en vente auSous-Secrétariat- d'Etat.
Les soumissions devront parvenir avant le 21 juillet prochain au Sous-Secrétariatd'Etat, où elles seront ouvertes, en séance publique, le 21 juillet, à 10 heures.Les enveloppes les renfermant devront porter la suscription :

« SOUMISSION pour la Vente du 21 juillet 1919, des ALCOOLS, RHUMS, etc.»

BOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES ST0DKS
19 bis, boulevard Delessert, PARIS (XVIe). Téléphone : PASSY 96-45. -

VESTE S" 5 A BORDEAUX

Ë 71 mil, (pierce arrow), g TRACTEURS, 35 UHMKTÏÏ3,
18 TOURISTES (5Tord), 20 CHàSSIS FORD

EXPOSITION permanente au CHAMP DE MANŒUVRES de : LUCHEY-HALE (commu¬nication tramway de Pessac, descendre aux Echoppes, suivre les flèches) du 30 juin au 10
juillet 1919, de 9 heures à midi et de 13 h. 30 à 16 h. 30.

ADJUDICATION le 10 juillet 1919, à 13 h. 30, SALLE DE L'ATHENEE MUNICIPAL (ruedes Trois-Conils), sur soumissions cachetées, timbrées à 1 franc, chaque véhicule consti¬tuant un lot.
RENSEIGNEMENTS : Au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, à PARIS.

Téléphone : Saxe 76.67.

U TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VENTB DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse . TEINTURE IDÉALE, 55. place de la République, LYON

MINISTÈRE DE LA RECONSTITUTION INDUSTRIELLE
DIRECTION DES POUDRES

U7, RUE DE COURCELLES, 147 - PARIS

LOCATION de TERRAINS et B1TIHENTS
Un concours va être ouvert pour la location de TRES VASTES TERRAINS et BATI¬MENTS INDUSTRIELS embranchés et munis de tous services généraux comprenant •la totalité des Poudreries de. SAIN'T-FONS, BASSENS et PAIMBŒUF, et partie des Pou¬dreries de SAINT-CHAMAS, SORGUES, PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHONE, SAINT-ME-DARD, LE RIPAULT, ANGOULEME et le PONT-DE-BUIS.
La délimitation et la désignation des lots seront faites en principe à l'amiable sui¬vant les' desiderata des intéressés. Dans ce but, les industriels qui ont l'intention de

prendre part au concours sont priés de faire connaître de façon précise, sous enveloppespéciale portant la mention : « Demande préliminaire pour le Concours de Location dela Poudrerie de... » et qui devra parvenir à la Direction des Poudres, 147, rue de Çour¬
celles, à Paris, avant le 29 juillet 1919 : Ie la Poudrerie où ils ont l'intention de s'établir,et dans cette Poudrerie, 1-e lot de terrain, les bâtiments ou tout au moins la superficiecouverte et non couverte qu'ils désirent prendre en location; 2° la nature et l'importan¬ce de l'industrie qu'ils projettent d'y établir. Cette première demande ne devra compor¬ter aucune offre de prix.

S'adresser, pour visiter, au Directeur de la Poudrerie intéressée, et, pour tous ren¬seignements, à la Direction des Poudres, 147, rue de Çourcelles, Paris.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 bis, BOULEVARD DELESSERT, PARIS (XVI™>). Téléphone ; PASSY 96-45

NTE DE PARAFFINE

2'

1° JAUNE - ECAILLE A MERICAINE
Point de fusion 49/50°, logée en fûts en bois

EN PLAQUE AMERICAINE RAFFINEE
Point de fusion 50/52°, logée en sacs

Entrer•eposées â : SAINT-OUEN, MARSEILLE, LA PALLICE, NANTES, VANNES, MUS-SIDAN (Dordogne), LYON, MONTPELLIER, BORDEAUX, HAVRE, SAINT - CH\MASSORGUES (Vaucluse), VONGES (Côt-e-d'Or). CHEDDES.
L'indication des locaux d'entrepôt ainsi que les conditions de vente se trouvent auSous-Secrétariat de la Liquidation des Stocks et au Ministère de la Reconstitution Indus¬

trielle, Direction des matières premières, 1 bis, rue Troyon. Les OFFRES devront par¬venir avant le 20 juillet 1919, au Sous-Secrétariat d'Etat de la Liquidation des Stocks, souspli cacheté, portant la mention : ■ Soumission pour la VENTE dp PARAFFINE.»
Ouverture des soumissions en séance publique le 21 juillet, à 15 heures.

EBE Peugeot et torpédo 1913,.
gr. marque, à v. Pressé. Ec.

PALUD, Agence Havas, Bordxl
B

M jeune, actif, dem. bonne si-• tuation dans quincaillerie,
gérance ou représentation. Eçr.
MARAUD, Agence Havas, Bdx.

AV. t. belle salle à manger L.X"Vl avec glace cheminée. Ec.
MAREST, Agence Havas, Bdx.

BEAU CANOT à moteur neuf 4cylindres, 25 HP, pouvant ser¬
vir pour transport, passagers
ou remorquages, à vendre ou à
louer. Ec- Laugier, Havas, Bdx.
nu désire acheter jolie proprié-
Ulï té ou villa aux envir. Bor¬
deaux. Ec. Dégiia, Ag. Havas, B*

MOTO Peugeot 2 3/4 HP étatneuf. BORDES, 6, r. Rolland.

a V. échoppe libre 5 p., jardin.
S'ad. 80, r. Marceau, Bouscat

EMPLOYE DE I5UKEAU deman¬dé Indiquer références, âge
et prétentions. — Ecrire DER-
RE, Ag-ence Havas, Bordeaux.

CIIETERAI table et chaises
( chêne de petite salle à man¬

ger. Ec. REZ, Agence Havas, Bx.
fr- à 9ui Procurera bureau

&UU 4, 5 p., sur gr. artère cent.,
r.-de-chauss. ou l°r étage. Ecr.
MERIEL, Agence Havas, Bordx.

V. après fortune, pressé,, cau¬
se santé : hôtel meublé, café-

restaur., situé à 50 mèt. gare
Saint-Jean ; riche clientèle, bien
connu des allers et venants des
Amériques. Bail 15 ans. Ecrire
MESNU, Agence Havas, Bordx.

MAISON VINS demande empl.18 ans, jolie écriture, cour,
trav. bur Référ. exigées. Ecr.
NEBUI, Agence Havas, Bordx.

LOCATION. Fonctionnaire Etat,3 gr. personnes, dem. échoppe
ou appartement vide dans mai¬
son tranquille, 6 pièces, libre de
suite ou d'ici 3 mois, 800 fr. en¬
vir. Ec. Marsais, Ag. Havas, Bx
nu DEM. très bonne cuisinière
Mil pouvant faire un peu de
ménage. Ec. Brcin, Havas, Bx.

EMPLOYEE au courant travailbureau demandée. Ecrire pré¬
tentions et références IGNY,
Agence Hava-s, Bordeaux.

PAD & vendre, grande voie,Dril» encoignure, recette 350'.
Prix 35,000 francs. Ecrire GER-
HIN, Agence Havas, Bordeaux.

Camions à vap. Exshaw
neufs, type 6 tonnes, à vendre
QUEILLE, 19, r. Henri-IV, Bdx.

Achèterais ou louerais échoppedouble 5 p., ch. de bne, cave,
jard., élect., gaz, quart, agréab.
ville. Ec. Jilles, Ag. Havas, Bx.
AU dde au pair d. chât. p. va-
UFS cances institutrice, cocher,
coût". Ecr. Pat, Ag. Havas. Bx.

Tracteurs agricoles
neufs très puissants à vendre.
QUEILLE, 19, rue Henri-IV, Bx.

Achaudruc/tables marbre 150 x 60.
tonneins.

AV. cuisinière lm50 p. restaur»,bicyclt», fusils; 121, c. Albret.

0EMI-MCIDS chêne, transp. etchâtaignier et bottes à vendre

TONNELIERS demandés. DOI-RON, cité Charlemagne, Bdx.

MECANICIEN ayant' atelier d««
IH associé. Ec. Méry, Havas. B*

V. fouloir â vendange en chê¬
ne. A louer local Industriel

et- terrain 400 m. couverts près
l'octroi, avenue Ihiers, Cenon.
Ec. MEROUT, Agence Havas. B*

Mécanicien br'4, 15 ans voy., de¬mande agence ou représen¬
tation â la commission Réf. et
caution. Ec. Mesnac, Havas, Bx.
/T M DEM. MO'TO avec side-car.'
UÎ1 Ec. Roussel, Ag. Havas, Bx

BONNE de préférence cuisiniè¬re est demandée. Au besoin
on formerait jeune fille. MAR¬
CHAND, 64, rue d'Arès, Bordx.
,fl MARCHAND et CX -distilla-
fti teurs, 64,..eue d'Arès, achè¬
tent fruits caskis 140 fr. quintal
métrique. Prunes vertes choi¬
sies, prix à débattre.
fi V. ou louer petit atelier me-
r\s canique complet. Facilités
paiement. Ec. Nerlas, Havas, Bx
ftiM DEMANDE ménage pour
Ulï service à la campagne,
mari jardinier pouvant soigner
et conduire un mulet; femme
aide-cuisinière ou ménagère.
S'adresser : Association d'aide
aux veuves des militaires, 11,
rue Castéja, U, à Bordeaux.

AISCSJFIDC une voiture d'en-VCilUlfC fant et un mate¬
las laine; 14, rue Boufl'ard, Bx.

fins sur pied
un mètre de circonférence et
au-dessus, acheteurs. Raymond
FROIS et Cle, â BAYONNE.

A VENDRE MÎONS^et" HAR¬
NAIS, 32, rue Saint-Rémi, Bordx

Matériel de Construction
de Wagons et Usine

Essieux montés avec boîtes 10
tennes, tampons, ressorts, sus¬
pension et spiraux, tendeurs,
piaques de garde, triangles de
freins, çabot.s, clavettes et che-
viltes, crochets d'attelage, la¬
mes ressorts, brancards fer U
250 renforcé, tôles de 10"/", rails
12 kilos avec éclisses et boulons,
appareil de soudure et chalu¬
meau, bascule une tonne, rivets
divers. S'adresser : Oie INDUS¬
TRIELLE DE MATERIEL DE
CHEMIN I)E FER, 12, boulevard
de Strasbourg, 12, TOULOUSE.

A ENLEVER-1,500 fr., un lot de1,500 sacs environ, dimensions
approxim. 45x90. Bon état serv.
Entreprise COURTY, Rochefort.

ON DEMANDE urgence, bonscharpentiers, 2 francs de
l'heure. Embauche immédiate.
Entreprise COURTY, Rochefort.

Linotypiste, homme ou da¬me, demandé à l'Imprimerie
de la « Gazette do Biarritz ».

ON ACHETERAIT MOTEURélectrique occasion, 2 à 5 HP,
pour courant alternatif, mono
phasé, 42 périodes, 110_ volts.
Imprimerie SEITZ, , Biarritz.

on DEMANDE ouvrier peintre,
S'ad. Darné, Fleu-rance (G»)

1er AI/IÇ M. Couilbault a céd.I /IIlu l'atelier rép. chauss.,
77, c. de l'Argonne, Bx. Domic.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

1er A1/IÇ M. Laplace a venduni lu s. bar, r. Lalande, 60,
Bx, à M. Montigny. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2e AVIS Mme veuve Guitard'a
vendu s. bar, 75, cours

Portai, Bx, à M. D... Domic. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2" AVIÇ M- Poucet a vendu s.ni lu épicerie, 29, rue Bou-
fard, B.x, à M. Naudin. Dom. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

2° AVIS i

Forse a .vendu s. co-
ihestible, c. de Verdun,

126. Bx, à M. Brune. Domic. élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

BAR s. quai. Rec. 150 fr. par
jour, 2 entrées. Px 7,000',

CDIPCRIC-Buv-. encoignure,CrluCnlC joli logem. 7,000 fr.
nin meublé. Reo. 200 fr. p. j.,
BnB b. casuel, pas de frais.,
4 ch. meub., gr. cours. Px 9,000'.
prtjyBmer.ce pour dame à céd.,Uwill gr. cours. Pressé. 5,000 fr.

A U Echoppe St-Augustin, 5 p.,* • cave, jard., libre. 9,000 fr.
Talence, propriété près
tram, 1,800 m. terrain.

Mais.' 6 p., dêp.,ombr.,lihTe,17,000'
Le Progrès, 53, r. Ste-C-atherine.

V.
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VERÂi~~
11, r. Sa

AGENTS DEMANDÉS
aint-Laurent. Bol•rdeaux

Camion Panhard
parfait état, charge 1,500 k., à
vendre, 8,000 fr. 3, pl. Maucaillou

Fourrures
A céder fonfls d'un magasin si¬
tué à Bordeaux, plein centre;
long bail. Pour, renseignements,
écrire MOLAC, Agence Havas,
Bordeaux.
*"

TRANSPORTS
AUTO-CAMION, voiture fermée,
prendrait mobilier ou 4 tonnes
marchandises diverses pour
Bayonne-Biarritz-Hendaye. Dé¬
part de Bordeaux samedi 12 juil¬
let. S'adresser à MM. Bagazgoi-
tia et Larroudê, place Sobra-
diel, Biarritz.

A CEDER juillet, jolie villaSou'lac, 190 fr. S'adr. épicerie
Barbai, 33, rue Saint-Remi, Bx.

MARIAGE
Capit. act., 37 a., sit. 7,000, avoir
35,000 et esp., Lég. d'honneur,
dem. mar. j. f. ou Ve, gX cath.,
situât, rapp. Ecr. Nautilus, hôt.
Bernis, Eaux-Bonnes (B.-Pyr.),

PATISSERIE demandée, loca¬tion ou achat. Ecrire S. JUS¬
TIN, rue d'Audenge, 31, Bordx.

Bonne ouvrière modiste demdéo.S'adr. Mme Hollemaert, modes,
r. Nationale, 172,St-André-Cubzac

AV. VELO DAME FARET.
5, place St-Projet, Lafon.

(DM dem. LIVREUR SACHANT
Un CONDUIRE. Lucien LEVY,
24, cours de la Marne, 24, Bordx.

AV.Belle maison 10 p., 4 cabin.
toilette, salle bain, jardin,

1 fr. "Pressé.libre de suite, 72,000
LateUlade, 17, ail. Damour, 2 à

COMPTOIR DES VERTES
VENTES et ACHATS

DE

FONDS DE COMMEnCE
61, rue Sainte-Catherine, 61 (enireso!)

Avis aux Commerçants
L'AGENCE LA PLUS RAPIDE pour la Vente de

tous FONDS DE COMMERCE.
Prière de se taire inscrire gratuitement. JVous offrons

à notre clientèle un nombreux choix de tous Commerces.

AVANT DE TRAITER
ACHETEURS,une affaire. Messieurs les ACHETEURS, voyez le

comptoir des Ventes. - MAISON DE CONFIANCE,
crui prête de l'argent à tout acheteur sérieux traitant

par notre intermédiaire.
61, rue Sainte-Catherine, 61 (entresol).
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ddo forgerons, menuisiers,
wii garnisseurs autom. et ap-
prent. S'or 32, r. Monselet. Pressé
IBP CHERCHE commanditaire
*«E pour commerce automobi¬
les. Très grand rapport. Ecrire
MAIXE, Agence Havas, Bordx.

APPART. meublé à louer danspropriété ombr. pour saison,
à Caudéran. — Ecrire MAIZET,
Agence Havas, Bordeaux.

çeul^t sa mère v™ dem. à
III. l. meublé échoppe, mais, ou
appart., 2 ch. à c., sal. à mang.,
cuis., eau, gaz, électr. Ecr. ou
s'adr. à M. LEBOUCQ. 9, allées
de Tourny,.9, Bdx. Télêph. 44.50

INDUSTRIELS
COMMUEÇANTS
Pour vendre ou faire connaître
vos produits aux ETATS-UNIS
et en AMERIQUE LATINE,
annoncez dans « EXPORTE?»
GUIDE », tous les mois en an¬
glais et en espagnol, langues des
pays où il circule GRATUITE¬
MENT. Tarif sur demande. —

E.-S. LEVY, éditeur, 27. rua
du Commandant-Arnould, BOR
BEAUX. Agents de publicité
demandés partout.
au rjEMANDE domestique VÏ-vli D gneron aveo famille,
pour propriété envir. Bordeaux.
Ecr Albert, r. Beaubadat, 14, Bx.

MALADIES DE LA FEMME
LE FIBROME

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements,
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex-

_ pliquent les Hémorragies et les^ Pertes presque continuelles aux¬
quelles elles sont sujettes. La FEM¬
ME se préoccupe peu d'abord de
ces Inconvénients, puis tout à coup
le ventre commence à grossir et
les malaises redoublent. Le FI¬
BROME se développe peu à peu,
il pèse sur les organes Intérieurs,
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade

Kïl*exe&portn«it.

STâTDEMANDE BONNE ROBUS»
yn U TE avec références sé¬
rieuses. Bien payée. S'adresser
magasin cours Victor-Hugo, les.

Achèterais de suite voiture demarque, 12 HP, limousine ou
landaulet. Ec. offres avec dern.
prix à MOMA, Ag. Havas, Bdx.

A If Propriété, près Pau (B. P.),21 hectares prés, vignes,
bois, maison de maître et de
paysan. Prix: 40,000 fr. Pressé
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 â li>
41 âS désire louer belle maison
Wll vide 12 ù 15 p., 8,900 fr. par
an. Prendrait suite de bail. On
paiera un an d'avance. Ecrire:
PAUL, hôtel Lambert, Bordx.

|H M Propriété, villa Gabriel,In w « route de Lassansa, à 100«»
du bourg du Pont-de-la-Mayo :
maison 6 pièces, jard., ombrag.,
libre de suite. Px 26,000 fr. S'adr.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4»

Al. 2 h. terre et prair. av. sour-ce 150 fr. M. L., 60, c. Tourny.

PHARMACIE centre à vendre.Excellente affaire. — Ecrire
MERIA, Agence Havas, Bordx.

Camionnette Berliet 1,000 k. àvend., 65, r. Condorcet, Bdx.

É~ lectriciens demandés, 121, ruadu Palais-Gallien, 121, Bordx.
« UCUODE 3 MACHINES A
ft VbNUnE. ECRIRE, visibles,
bon état et un DUPLICATEUR
RONEO. Ecrire : Leborgne, 115,
rue Chanzy, Roch»fort-sur-Mer.

-y DEMANDE â louer cannon
"Un II 4 à 5"tonnes avec remorq.
si possible, pour conduite bois.
Travail assuré trois mois. Ecrire
Souchard, Montpon-s'-l'Isle (P.).

Matériel d¥oSc pr fêtes psbtlqiies
Tribunes, kiosques à musique,
plancher, mâts, drapeaux, écus-
sons, etc. .Vente et Location.
Borthomieu, Libourne (Gironde)

A vendre au Café Anglais
,Y. M. c. A.

Tables en marbre' de café, usten¬
siles de ménage,, cuisinières,
pianos et différents accessoires.
MENAGE, 40 ans, désire place.
™Femme concierge et mari jar¬
dinier - potager. 13 ans même
maison. Bonnes références. Ecri¬
re 14, rue Denise, Bordeaux.
PRIERE aux personnes qui au¬
raient pu se trouver à l'accident
d'auto et du cycliste, place Ri¬
chelieu, ven^sedi matin vers.
8 h. w, de dojkner adresse 145,
aYen, Thiers, Bordeaux-Bastide.

CAMIONNETTE 1 tonne Rochet-Schneider à v. Berthoumieul'
16, r. Bordeaux, Villenenye-s.-Lot

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque continuellement.

TC 17 A TI7IT 9 A toutes ces malheureuses ilVUL rftlKL . faut djre et redire: Faites
ane cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be¬
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési¬
tez pas, car il y va de votre 6anté, et sachez bien que
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de
plantes spéciales sans aucun poison; elle est faite
exprès pour guérir toutes les Maladies Intérieures
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Per¬
tes blanches, Règles irrégulières et douloureuses,
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents du
RETOUR D'AGE, ttourdissements, Chaleurs, Va¬
peurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de faire chaque jour des injections avec

I'HYGIéNITINE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajouter
0 fr. 30 par boîte pour l'impôt)..
La Jouvence de l'Abbé Soury, 5 fr. le flacon dans

toutes pharmacies; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
Cranco contre mandat-poste 20 fr. adressé Pharmacie
Mag. DUMONTIER, à Rouen.

Ajouter o f»* 50 par flacon pour l'impôt.

\ filen exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé Soury j
avec la Signature Mag. DUMONTIER j

Notice contenant Renseignements gratis

a vendre A BRULE!'!"8
Biset, 72, r. Freycinet, Talence.

SOUFRE sublimé Boude dispo¬nible. Etabl. Guérin-Riquard,
14, place Canteloup, Bordeaux.
j DEâlANDE une porteuse de
« D pain. Conditions avanta¬

geas.Teulières, 35, r. Not«-Dame.
CHOPPE à .Vend. Cr.-Blanche.
Eau, gaz, électr., jardin. S'ad.

rue de Toulon, 4, jeudi, de 2 à 4

UN ftAMANDE scieur avec ma-UI1 Utériel, pour sciage à façon
en forêt dans Landes. Ec. Fores-
tier, 14, r. Peyrodeau-Minoy, Bx.

AWENDRE cause dép., magas.■ atel. cycles. Bonne client.,
marchandises. Bonne affaire.
S'adr/81, rue Sainte-Eulalie, Bx.
nERDU dim. 29 juin bracelet ar-
■ gent doré, montre émail.
Rapp. 40, r. d'Aubidey. Récom p.

TUYAUX cuivre rouge à VENDDiam., 30 et 34 mm. fepaiss.. l etlmm H- Pelas, 26, cours Argonne.

B3S00ITIER dresseur
d iï m a n DÉ

Véran, 14, passage Grenier, Bord
oipjnoqnq anj 's;q gg jajjpddE-a
USINE EMPORTANTE produitsrésineux, proche gare, à ven¬
dre. Me DENTRAYGUES, noùe,241, boul. de la Plage, Arcachon!

REMINGTON-10 tout dern. mo¬dèle, état a'osol. neuf, garan¬
tie, à vendre. INTER-OFFICE,
52, allées de Tourny, 52. Tél. 9-61.

a vendre 18 k. de Paris
distillerie fabri¬

cant liqueurs, bâtiments 2,000m,
matériel peut aussi convenir à
commerce de vins en gros. M.
CORSI, 40, rue Borégo, 40, Paris.
EPART. Salamandre, suspen¬
sion salle à manger, cham¬

bre, garnitures chemin., etc.Tri-
gnol, 31, place du Grand-Marché.

AVIS Rabotage à ' façon de
parquets neufs et vieux.

Prix modérés. S'ad. G. Tillard,°

boul. Victor-Emmanuel, Bx.
AU DEM. dame honor. pour gë-UIl rer magasin saison Arca¬
chon. Se prés, mercredi 9, de
10 à 141, 58, r.. du Jardin-Public.

Les Etablissements LOUIS BI-R.ET, à POUZAUGES (Vend.),
demandent un

MONTEUR ELECTRICIEN
très sérieux et muni de b. réf.

Petit attelage ponette etvoiture demandés. Ecr. offres
DENIS, Agence Havas, Bordx.

Démobilisé 32 ans, ancien com¬merçant, dem. situation ou
emploi. Références et garantie?.
Ec. DIDIER, Agence Havas. Bx.

SAVON BLANC RECLAME
J'envoie contre remboursement
23 fr. colis postal 10 k. Ec. M.
JEAN, 29, r. du Génie, Marseille

LIMEUR et scieur demas. S'adr.Valéry Cazeaux, à Saucats.

Bons voyageurs â commissiondde». M°a Sadba, Melle (2-Sôv.)
DEM, des nettoyeurs au
«Bec Auer», 6, r. Vital-Car¬

ies. Se prés, de 2 à 5 h. du soir.

on

AV. MACHINE A VAPEUR PIGNET 30/40 chev., 10,000 fr.
A. Lartigue, Saint-Paul-lès-Dax.

SUIS acheteur presse à fourrages faible ou haute densité.
JOLIBERT, Duras (Lot-et-Gar.).

DEMANDE jeune ouvrier cor¬donnier pour- emploi goret.
BONNET, 244, r. Judaïque, Bdx.
omme sach. cond. auto de¬
mandé pr camionnage. Usines

POLYUS, à St-Izan-de-Soudiac.
h

Bons charpentiers et ma¬çons demandés. — DARTE-
NUG, 22, rue du Taillan, Bordx.
(«y DEMJe bonne manucure,
Ul» M°« DELACE, coiffure de
daqies, 103, c. d'Alsace, 103, au l°r

La Société Norvégienne de l'Azote, Pierrefltte-Nestalas
(Hautes-Pyrénées) demande des charpentiers pour ses tra¬vaux d aménagement de chutes d'eau à Gèdre-LuzSolalrca s X ±r. 2Q A, 1 fr, RO.

ROYAL PALACE HOTEL — PARIS
Place du TBoAtro-Françala

REOUVERTURE 1er JUILLET 1919
l'h. ELEOOTJSSXM'E, Directeur
AUTOMOBILISTES 2 ! !

FAITES RÉPARER VOS VOITURES GARAGE PASTËUR73 cours Pasteur, 73 et 28, place île la victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | topi>O«43.83--

Vz/fei ybuô-tnêhteâ

en; BOITES et FLAÇÔNS
Envol Qratls Brochure Illustrée avec'recette;
BOUCHAGE HERMÉTIQUE:38. rueRetrait, PARIS

PHARES et LANTERNES etAutomobiles RÉPARATIONS
Depot de fabrique. — Laudumley, 31, rue Dauphitie, Bordeaux.

BANQUE STANISLAS FSLSENHARDT
3, rue Combes —Bordeaux

Escompte des Bons de la Uétense nationale, quelle que soitrédiéance* — Avances sur Titres et sur Marchandises*
Achat de Titres cotés et non cotés.

Vente aux enchères
de beaux objets d'art

ANCIEN et MODERNE
par le ministère de

M" A. BABINCOUcSîsrr:
à Bordeaux,

76, cours Georges-Clemenceau.
Les jeudi 10 et vendredi 11

juillet 1919, à 1 heure après-midihôtel 'dés ventes, 7, rue Voltaire,
il sera vendu : —

Secrétaire Louis XVI marque¬
terie; secrétaire Louis XV avec

bibliothèque: commodes Louis
XIV, Louis XV et Louis XVI; vi¬
trine Louis XVI; fauteuils Louis
XV et Louis XVI; pendules
Louis XVI et Empire; tables
Louis XV et Louis XVI; flam¬
beaux Louis XIV, Louis XV et
Louis XVI; bronzes divers;
nombreux tableaux anciens;
quantité de faïences et porce¬
laines anciennes; un piano à
queue do Pleyel ancien; un pia¬
no droit de Pleyel; joli mobilier
de bureau style Louis XIII; sal¬
le à manger style Louis XIII;
belle bibliothèque style Louis
XIII; un petit coffre-fort de Fi-
ehet: bijoux et argenterie.
EXPOSITION MERCREDI.

Etude de M® MAURIAC, docteur
en droit, av. à Bordx, 11, rue
Poquelin-Mollère, 11.

vente au tribunal
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
1° Maisons avec cour à Bordx,
rue du Midi, 7. M à p., 12,000 fr.;
2° Echoppe rue du Midi, 8.. M. à
p., 5,000 fr. ; 3° Echoppe rue du
Midi, 10. M. à p., 5,000 fr.; 4°
Echoppe double, rue du Midi,
12: M. à P;, 6,000 fr.; 5° Echoppe
rue du Midi, 14. M. à p., 5,000 fr.;
Eohoppe impasse Bardos. 5. M.
â p., 3,000 fr. Indivision Pé
castaing - Durand. M<* Mollen-
thiel. Lerré. colicitants. — On
visite les mardis et vendredis,
de 2 heures à 4 heures.

AV. camion STAR 2,500 kilos,parfait état. — ARDOUIN, 8,
place des Capucins, 8, Bordx.

AV. c. départ 2 maisons, 1 ca¬mion autom. 3 t., 1 lot pierre
dure. — PRADEAU, route de
Saint-Emilion, à LIBOURNE.

iftpi DEMJa de bons ouvriersUs» mouleurs et 2 manœuvres.
Ec. Bertin, 7, r. Dumas, Libourne

PIANO MECANIQUE à 10 centi¬mes en location, bar, bal,
etc. 35, rue de Belfort, 35, Bdx.

ACHETE PIANO occasion. SI¬MON, 39, rue Tastet, 39, Bdx.

AV. salle à mang., chambre,biblioth., piano, lavabo, ar-
moire, lit, pendule ;Ë, r. Henri- IV.

AV. 400' très beau pointer 23mois; 91, r. Turenne, 6 à 7 h
A V. moteur c' cont. 20 HP, état
n'.Renou et Ci0,LePassage,L.-et-G.
ton chien de garde à v. LAFO-
» REST, 5, rue Sansas. Tél. 16.57

JOUTEUSE de pain demandée,
80, cours de l'Argonne, Bdx.

MAPfÈIMI® demandés, 19; rue
lYlWyiUaiiO Lagrange, 19, Bdx.

on DEM. cuisinière et 1 femme
ménage, 47, rue Dauzats, 47.

TONNELIER demandé ti rabat¬tage et barillage. DUMAS,
53, rue Laseppe, 53, Bordeaux.

JEUNE HOMME ou jeune filledemda pour travail bureau.
Sérieuses références exigées.
Ecr. p. donner renseignements
à Jalles, Agence Havas, Bordx.

FEMME tr. sér. et active demdt®par mais, vins Chartrons p.
emploi confiance dans chai. Ec.
en ind. emplois antérieurs et ré-
l'ér. â LUCÈ, Agence Havas, Bx.

Boulangerie de luxe, pleincentre, bénéf. assuré 27,000 fr.
par an, prix net 27,000 fr. Ecr.
MANIGOlD, Agence Havas, Bdx.

OUVRIERS, manœuvres dem.imméd., 65, r. des Sablières.

EMPLOYE français marié, sé¬rieuses références, connais¬
sant tout travail de bureau,
comptabilité, anglais et alle¬
mand, demande emploi. Ecrire
ANGEL, Agence Havas, Bordx.

A MIE U RDC grande garde-ro-VEIlUIlCa be pitchpin à 2
portes et un lavabo. — Ecrire ;

LAUR, Agence Havas, Bordx )

SI hôtel Bx, Biarritz ou rég. Ag.
s'abst. Ec. Malo, Ag. Havas, Bx.

à v; Ecr.
bicyc. d'
'. Matre, Ag. Havas, Bx

Av. coke de gaz lr® quai. rend,domicile, 1,000 k. 160', 500 k.
85'. Ec. Roza, Ag. Havas, Bdx.

Employé conn. anglM esp., Ital.,sténo-dact., t. trav. bureau,
dd® empl. Ec. Hiber, Havas, Bx.

A VENDRE Peugeot 4 tonnes}61, cours du Médoc, 61, Bdx.

PIANO à v. bonne occas., 14, ch.S.-Coeur, pr. Parc, Caudéran.

MONSIEUR, 28 ans, instruit, h.réf., conn. anglais, commer¬
ce, t. travaux bureau, dactylo,
etc., ayant Brevet chauffeur,
demande emploi. S > déplao. Ecr.
NANER, 'Agence Havas, Bordx.

ACHETERAI voiture d'enfant.Ecr. CUBA, Ag. Havas, Bdx.

ACHETERAI violon et violon¬celle. Ec. Fenal, Ag. Havas. B»

FINANCIERE, beau bur. H.-II,coffres-forts à vendre. — DAY-
RAUT, 43, cours de Cicé, Bordx.

TERRAIN INDUSTRIEL
â vendre, raccordable ligne Bor-
deaux-Bayonne, banlieue .Bor¬
deaux. sou-s-sol terre réfractal-
re. force motrice électrique. —

SEMC, 18, rue Jenny-Lepreux,

MANŒUVRES TSf
FEMME demandés; 78, quai de
Queyrfes, 78, â BORDEAUX.

Chauffage central
Spécialistes, monteurs en chauf¬
fage demandés. S'adresser Eta¬
blissements Hygiène et Confort,
54, cours Pasteur, 54, Bordeaux.
Bons salaires. Travail assuré.

Etude de M® j. FERMAUD, av.
lie., à Bordeaux, rue du Par
lement-Sainte-Catherine, 10-

vente au tribunal
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
d'une maison à Bordeaux, rue
Beauducheu, 141. M. à p., 2,000
fr., et d'une propriété à Caudô
ran, ch. des Pins-Francs, 113. M.
à p., 3,000'. M® Mollenthiel, av. pr.

adjudication
MERIGNAC

Travaux de peinture. Hôtel de
Ville et Groupes scolaires

Le maire de Mérignao donne
avis que le mardi 22 juillet 1919,
à 15 heures, il sera procédé, dans
l'une des1 salles de la mairie, à
l'adjudication au rabais, en un
seul lot. des travaux de peintu¬
re des boiseries et grilles exté¬
rieures de l'hôtel de ville et
groupe scolaire attenant, du
groupe scolaire de La Glacière
et du groupe scolaire du Che¬
min-Long.
L'évaluation de ce lot est de

8,234 fr. 60.
Les conditions, pour être admi¬

ses à prendre part à cette adjudi¬
cation, sont consignées su; le
cahier des chares déposé à la
mairie et à la préfecture de la
Gironde, 4° division, l®r bureau,
où les intéressés pourront en
prendre connaissance tous les
jours non fériés, de 9 heures à
midi et de 14 h. à 17 h.

Etude de M® BOYER, avoué à
Bv, 10, r. Castelnau-d'Auros.

vente au tribunal
En deux lots, sauf réunion, le
mardi 22 juillet 1919, à 13 h., 1°
d'une Maison avec chai de 900
tx, louée 2,500 fr., quai de Baca-
lan, 96. M. à p., 30,000 fr. ; 2°
d'une Maison avec chai de 900
tx, louée 2,100 fr., quai de Baca-
ian. 97. M. à p., 30,000 fr. Indi¬
vision Gibert-

adjudication

Etude de M® BARROY, avoué'ù
Bofdeaux, 27, rue Gouvion.

vente au tribunal
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h.,
Maison avec cour, située à Bor¬
deaux, rue Courpon, 61. M. à p.,
10,000 fr. M® Touton, av. col.
On visite le 1°' étage le mardi

et le vendredi, de 9 h. à 11 h. et
de 13 h à 15 h., et le rez-de
chaussée tous les jours.
Etude de M® RICHARD, av. lie

14, rue Vital-Caries, successeur
de M® Ilirgoyen.
vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h.,
1® Château Robillard, dép. et vi¬
gne, à St-André-de-Cubzac. rue
Robillard, 2 h. M. à p. 25,000
fr. ; 2° Prairie m^me lieu, 4.5
ares. M. à p., 5,000 fr. Réunion
des lots. Indivis. Latour. Visite
Jeudi et dim. M® Alauze, av. col.

Etude de M® LURTON, avoué à
Bordeaux, 13, rue du Temple.

vente au tribunal
le jeudi 17 juillet 1919, à 13 h.,
propriété à Pessac, boulevard de
Ladonne, dite « château Ladon-
ne », cont. 12,000 mètres carrés.
Mise à prix : 7,117 francs. M® Bou-
luguet, avoué présent.

adjudication
24 Juillet, étude de M® BREZZ1,

notaire à Pessac.
maisons a bordeaux

63, r. Donissan, 2 corps de logis,
rap. 1,500 fr. M. à p., 15,000 fr.;
65, r. Donissan, 3 corps de logis,
rap. 2,500 fr. M. à p., 25,000 fr.
Etude de M® GOUAIS-LANOSj
avoué à Bordx, 22, r. Margaux.
vente au tribunal
le mardi 15 juillet 1919, à 13 h.,
corps d'immeubles à Bordeaux,
17, rue Buhan. Locat. 3,226 fr.
M. à p.. 20,000 fr. On visite les
lundis, ^mercredis, vendredis,
de 15 heures à 17 heures.
Etude de M® Edmond GAUSSEL
notaire à Bordeaux, 50, cour?
Georges-Clemenceau, 50.

après dé¬
cès, le 6

août 1919, à 13 h., chambre des
notaires, 6, rue Mably, Bdx :
1° Maison à Bordeaux, 22, rue

des Frères-Bonie, Rev. 3,300 fr.
M. à p., 20,000 fr. ; 2° Maison à
Bordeaux, 1, quai de la Grave,'et
rue des Faures. Rev. 2,750 fr. M. â
p 20,000 fr. B. t. renseignemenrs
s'adresser M° Gausse!, notaire.
Etude de M® LAGANE, notaire à
Auviilars (Tarr.-et-Garonne).

Suivant acte passé devant M«LAGANE. notaire à Auviilars,
le l- juin 1919, M. Jean Lagane,
ancien négociaat, demeurant il
Duras, et Mme Laure Lagane,
épouse de M. Gabriel Orne, de
meurant à Agen, ont cédé ù M.
Léo Lagane, négociant, demeu¬
rant à Dunes .(Tarn et-Garonne),
tous les droits leur appartenant
sur le fonds de commerce d'é
picerie et de mercerie exploité
à Dunes, et comprenant :

1® La clientèle et l'achalanUa
ge; 2° et les marchandises neu¬
ves qui en dépendent.
Avis est donné qu'en exécu¬

tion de l'article 3 de la loi du 11
mars 1S09, les créanciers, s'il en
existe, devront pour conserver
ieurs droits, former opposition,
au domicile élu, en l'étude de N'-
LAGANE, dans es dix jours dé
l'insertion qui renouvellera la
présente
Pour première publication.

LAGANE.

Etude de M® LURTON, avoué à
Bor' eaux, r. du Tem,ple, 13.

vente au tribunal1
le mardi 22 Juillet 1919, h 13 h ,

Echoppe avec grand jardin ma
ralcher, cont. 3,468 mètres car
rés, à Bègles, quartier de Ca¬
lais, impasse du 4-Septembre.
M. ft p., 5,000 fr. Indivision Bal¬
let. M® Bouluguet, av. oolicit.

Gers, a v. d®° 15 h., chât. îe p.,communs vt®», b. parc, 45,000'.
lot-et-Gne. B11® mais., communs
id^ terres 8 h., garage, 5 k. gare,
r<-® Agen, 25,000'. T. b. rampe es-
calier fer forgé, beaux châles-
Ecr. MERCUR, Ag. Havas. Bdx.

miieric

a VENDRE CAMIONNETTE
1,500 k., bandes pleines. MAR¬
TIN, 243, r. Judaïque, Bordx.

MBARTHE (Henri), chez Mm°■ ve Mirambeau, 69, r. Alsa¬
ce-Lorraine, Bègles, ne recon¬
naît aucune dette contractée par
sa femme. Eugénie Barthe, fille
Arnaudy,dt65,r.St-Mandé,Bèglesi

MENAGE jardinier, cuisinière;bonne sérieuse demandés, 35,
chemin de Tivoli, 35, Bouscat.

2® flMJO Mm® Taris a vendu s.ri W aCS bar-rest. meub., c. de
l'Argonne, n® 17, aux ép" Bois.
Oppos. seront reç. au bur de M.
Lalanne, 169, rue Ste-Catherine.

AIN ayant bonne ins¬
truction de collège,

désire chambre dans bonne fa¬
mille où il pourrait échanger
conversation anglaise et françai¬
se. Ecrire : Pinkerton, 51, quai
des Chartrons, Bordx, Tél. 41-40.
ËPRÉS. VINS demandé pour
'

Paris, carte mais, vins fins et
ordin. B.c. Hervé, Ag- Havas, Bx
mj DEMANDE un bon ouvrier
wll teinturier, bon salaire. Ecri-
re à NICEY, Ag. Havas, Bordx.

huile olive supéi
rieure, livraison

fin août. Conditions intéressan¬
tes par 1,000 caisses minim. Dem.
px et cond., éc.Oulon, Havas, Bx

M® B. BREIL ne répond pas desdettes de sa femme, ' Made-
leine Breil, née Batard.
dftfl fr. à qui procurera logem'«UU ou échoppe libre 5/6 p.,
jardin, quart. Pelleport, Nansou-
ty, Bègles ou Talence, proxim.
boulev. Ec. Pajay, Ag. Havas,Bx

Etude de M® BESSON, avoué, 3.
cours Georges-'f l'uienceau.
vente au tribunal
le mardi 29 juillet 1919, à 13 h„
d'une Maison à Bordeaux, quar
tler des Truffières, rue Isaac-
Séba, 36, et rue Bradley, 3. M.
à p., 4,000 fr. On visite les mar¬
dis et samedis, de 14 à 19 h.
Indivision Fumeau. M® Vigner-
te, avoué colicitant.
Etude de M® BESSON, avoué,
3. c. Georges - Clemenceau.

vente au tribunal
le mardi 22 juillet 1919, à 13 h^
d'une Maison à Bordeaux, rue
des Faussets, 9. M. à p., 15,000
francs. Indivision Mallet.

sardines

riîm ajusteur demandé :Bvll serrages moteurs autos,place stable. Adresse: RAGOT,165, cours de l'Yser, 165, Bordx.

Piano en bon état à vendre.Ecr. Joyeut, Ag. Havas, Bdx.

Etude de M® QUESSOT, notaire
à Saint-Savinlen (Ch.-Infér.).

Le dimanche 19 juillet 1919, à
13 heures, à l'Arsente, commune
de Saint-Savinien. et par le mi¬
nistère du dit M® Quessot, 11 sera
procédé à la vente aux enchères,
d'un important MATERIEL VT-
NAIRE, comprenant : Foudre,
cuves de 46 à 80 hectos environ,
fûts, sulfateuses. soufreuses,
égrappotr, etc.
Au comptant, et 10 % en sus.
On pourra traiter de gré à gré

avant la vente.

VENTE AUX ENCHERES PU-Btl» I C, BLIQUES, pour cause
de diminution des effectifs, de
28 CHEVAUX de trait léger et
de selle, provenant du 58® régi¬
ment d'artillerie, à Cadillac-sur-
Garonne, le 19 juillet 1919, à,'
14 heures.
Exercice du droit de priorité

le cas échéant.

Sous-secrêt. d'Etat aux finance»
LIQUIDATION DES STOCKS

TE
de S0 CHEVAUX provenant des
418® et 341® régim. d'artillerie.
Le jeudi 17 juillet 1919, à 14 h.,

â Montendre (Char.-Tnf.), place
du Champ-de-Foire, 11 sera pro¬
cédé par la receveur des domai¬
nes à ta vente aux enchères de
30 CHEVAUX.
Pour l'exercice du droiO dû

priorité, consulter l'affiche.
Au comptant, 5 % en sus.

vente après décès

(IU VENDRAIT par suite devil cessation dé commerce
vingt vaches laitières, dont six
hollandaises. — Ecrire TOLLET,
Agence Havas, à Bordeaux.
J er ■ U R A Les épx Roussely4 m If 1 Jx ont vendu 1. pape-I ni terie, r. J.-Burguet,
19jâ Mm® Lorenzo. D1® élu P- opp.
NEW-INTER, 37, r. Condillaq, Bx

CHÊVAL bon trotteur à vend.Labenne, 53, r. Minière, Bx.

Jeudi et vendredi 10 et 11 juil¬
let â 1 heure, en l'hôtel des ven- -
tes sis à Bordeaux, rue Voltaire,
7, il sera vendu aux enchères
publiques, par le ministère de
M» iDSAWSB IEM commissaire-mftjULt£ft priseur.'
40, cours de l'Intendance, Bdx.
chambres, salle à manger, meu¬
bles de salon, 2 bureaux améri¬
cains, armoires, lingères, sièges
divers, meubles de bureau, du- .

plicateur Ronéo, glaces, lavabo,
suspension électrique, appareils
de chauffage, tapis, é fourneau,
cuisinière à gaz, casier à bou¬
teilles et bouteilles, jolies malles,
linge, vestiaire d'homme, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

bureau de» dominés
de Courçon-d'Aunis (Chte-Infr®),

vente de [6 cnevaux
Le mercredi 16 juillet 1919, û

10 heures, il sera procédé par la
receveur des Domaines, à Cour¬
çon-d'Aunis, k la vente de 16 che¬
vaux réformés, provenant des
118e et 141e d'artillerie.
Au comptant, et 5 % en sus.
liquidation des stocks

bureau des domaines
de saujon

T e mardi 15 juillet, à neuf heu¬
res avenue Sambetta, il sera
Procédé à'ia vente aux enchères
5a « CHEVAUX provenant du
USe régiment d'artillerie lourde,"nrnftfde Propriété. 5 % en sus.

P~~êrdu dimanche ap.midi an-,neau av. 2 médailles, 1 médail¬
lon. RaPj_75, r. Cx-BIanche. Réc..
P~ERDU samedi soir appareilPhoto, Bouscat gare du Mé¬
doc. Rapp. ou écrire Gombault,'

cap1, 18® sect. C.O.A., r. Cursol. R.
DÉ Dni S 4 iuifléfi Tue ^es Sa"rEnêlU blières, bracelet or
avec pierres. Rapporter 38 bis,
rue Du'bourdieu. Récompense.


